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LE BULLETIN D’ INFORMATION DE

aris est la première destination touristique du monde. Interrogeons-nous pour comprendre
pourquoi. Et que faisons-nous pour qu’elle le demeure même si nous sommes fermement déci-

dés à ce que Paris ne se transforme pas en une ville purement touristique ?
P
Éditorial : Paris ville unique !

Lorsque les touristes se précipi-
tent à Venise, ils viennent certes
pour voir la place Saint Marc et le
Pont du Rialto mais ils viennent
surtout pour découvrir une ville
ancienne et mythique, intégrale-
ment préservée et sans voiture,
construite sur l’eau avec ses ponts
multiples et ses maisons les pieds
dans l’eau, unique en son genre
pour son atmosphère.
De même les visiteurs de New
York (trop longtemps résumée à
Manhattan) viennent s’imprégner
de la ville moderne par excel-
lence, la ville des gratte-ciels qui
sont sa caractéristique.
Et Paris ? Les touristes viennent-
ils en priorité pour voir ses monu-
ments, Notre-Dame, Les invalides,
Montmartre, la Tour Eiffel … ou
ne sont-ils pas principalement
attirés par une ville au passé pres-
tigieux qui a su être fidèle à ce
passé, une ville qui, à travers les
siècles, s’est développée avec har-
monie, superposant les strates de
sa riche histoire, dans laquelle le

style de chaque époque trouve sa
place sans idée de rupture, une
ville à taille humaine où les touristes
viennent trouver l’atmosphère, le
charme, le pittoresque auquel tant
de films ont rendu hommage.
Là est notre mission : protéger et
pérenniser ce Paris tant aimé.
Certes il est plus facile de céder à
la tentation du "modernisme sys-
tématique" et de limiter notre
action à la défense des "monu-
ments" qui, quoi qu’on puisse
penser, demeurent parfois mena-
cés, plutôt que de lutter pour
défendre des ensembles cohérents
(parfois composés de bâtiments
modestes) et tout ce qui fait la
caractéristique (combien variée)
de la rue parisienne.
Ce n’est pas être passéiste que de
s’opposer à l’architecture contem-
poraine de rupture, à la densifica-
tion dans une ville déjà si dense et
manquant d’espaces verts, à "la
fuite en hauteur" qui trouve son
apogée dans les projets de tours
intra-muros, à la disparition des

maisons modestes notamment en
coin de rue, au remplacement sys-
tématique du mobilier urbain,
bref à la destruction du "petit"
patrimoine qui fait de façon
essentielle l’attrait de Paris.
Est-ce à dire que nous refusons
toute démolition et toute construc-
tion nouvelle ? Que nous serions
seulement partisans du pastiche
ou du façadisme ? Paris doit évo-
luer et trouver les formes de son
adaptation au monde moderne.
Paris est une ville vivante et pro-
pose un réel art de vivre ; pas
question de la figer en ville
musée. Les nouvelles expériences
architecturales sont bienvenues
dans la mesure où elles s’intègrent
dans le tissu parisien. Signalons
au passage la réussite de la nou-
velle cathédrale russe dont les
bulbes respectueux du skyline
viennent mettre une note de fan-
taisie dans le paysage parisien.
Quant à l’architecture la plus
contemporaine elle a sa place
mais extra-muros. On peut regret-

ter l’architecture trop "sage" et
peu inventive du quartier de la
Défense et se réjouir de la réalisa-
tion de la fondation Vuitton en
bordure du Bois de Boulogne.
Au XIXème siècle, la protection du
patrimoine portait exclusivement
sur les "monuments" quitte à
négliger leur environnement ; la
destruction des bâtiments qui
enserraient Notre-Dame en est
l’illustration. Notre combat
aujourd’hui est sans doute moins
spectaculaire (encore que le petit
patrimoine soit très aimé comme
en témoigne l’affaire des
kiosques) mais tout aussi essentiel
si nous voulons léguer aux généra-
tions futures le Paris qui fait rêver
le monde entier.

Olivier de Monicault
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LA VIE DES ARRONDISSEMENTS

DISPARITION DE MARIE-CLAUDE DE MANEVILLE

Nous avons la tristesse de vous faire part du décès le 6 novembre 2016 à l'âge de 82 ans de notre
amie Marie-Claude de Maneville.
Elle a milité pendant de très nombreuses années au sein de SOS Paris et nous avions tous pu appré-
cier son dynamisme stimulant et son efficacité pendant la longue période où elle a assuré la fonc-
tion de secrétaire générale de notre association. Ceux parmi vous qui l'ont connue et travaillé avec
elle ont pu apprécier la force de son caractère et la sincérité de son engagement.
Très en prise avec le monde contemporain, elle avait eu à cœur aux premières heures de position-
ner SOS Paris sur la toile en initiant le premier site internet de l’association.
Ses obsèques ont été célébrées par son frère, Pascal Roux, le mardi 15 novembre à l'église Saint-
Léon et nous étions nombreux à vouloir lui rendre un dernier hommage. Nous adressons toutes nos
pensées à sa famille. Olivier de Monicault au nom de toute l’équipe SOS Paris

1er ARRONDISSEMENT

Au fil des quartiers

PARIS SUR MODE : LA
PLACE DE LA
CONCORDE ENCORE
ENVAHIE !

La grande roue avait enfin
été démontée, en partie grâce
à notre insistance auprès de
la Ministre de la Culture qui
a fini par montrer un mini-
mum d'autorité envers son
propriétaire récalcitrant. Mais
hélas, la saga avait continué :
à peine notre belle place
libérée de cette présence
envahissante, une dernière
lubie sortie de l'imagination
délirante de la Mairie appa-
raissait : les tentes de "Paris
sur Mode" bloquaient à nou-
veau la perspective de la
place !

Il y avait aussi des pavillons,
tout aussi disgracieux, au jar-
din des Tuileries et des
baraques à frites juste devant
l'hôtel de la Marine.
Tout cela n'a duré que
quelques jours et sans doute
rempli un peu les caisses de
la Ville, mais on dirait que
notre Maire a vraiment peur
de montrer une de nos plus
belles places dans toute sa
splendeur !
Nous avions demandé au
Préfet de l’Île-de-France et à
la Ministre de la Culture de
nous communiquer les textes
d’autorisations qu’ils ont émis
en faveur de Marcel Cam-
pion, pour connaître les argu-
ments qui ont bien pu être
utilisés pour autoriser une
occupation de la grande roue,
manifestement illégale ! La
réponse qui donne les argu-
ments vient de nous arriver
mais le problème reste
entier…

On se lamente en haut lieu de
la désertion des touristes à
Paris, mais les fera-t-on reve-
nir en vandalisant ses plus
beaux endroits ?
Mais dès début novembre, la
grande roue était de nouveau
remontée, au total elle aura
occupé la place pratiquement
toute l’année… Voilà qui
illustre une fois de plus la
notion du provisoire qui dure.

Jan Wyers

Place de la Concorde défigurée de façon permanente : après la grande roue, les
baraques !

2e ARRONDISSEMENT

GALERIE VIVIENNE
UNE RESTAURATION
CONTROVERSÉE

Certains parmi les plus émi-
nents défenseurs du patri-
moine sont contre les choix
qui ont présidé à cette res-
tauration, notamment la perte
de la lumière tamisée et les
coloris, d’autres trouvent au
contraire qu’elle a apporté
certaines améliorations prin-
cipalement dans l’adoption
du faux marbre pour les
colonnes et la transparence
du verre qui malgré ses
inconvénients caloriques,
permet de voir les belles
façades de la cour intérieure.
En tout état de cause on peut

se demander pourquoi les
deniers publics ont été mis à
contribution pour une restau-
ration qui succède à une
autre et dont l’urgence
n’apparaissait pas, alors que
tant d’autres monuments sont
dans un état pitoyable. On
peut également s’étonner que
la galerie Colbert fermée au
public ait été l’objet d’une
restauration extrêmement
coûteuse, tandis que les
restes de l’hôtel de Nevers à
100 m tombent en ruine.
Restaurer la Galerie Vivienne
est évidemment une cause
plus médiatique que l’hôtel
de Nevers !

Louis-Edmond Goupy

La Galerie Vivienne restaurée avec
filets de sécurité

ALLIANZ : UN PROJET
CONTROVERSÉ

Nous avions émis des restric-
tions sur le projet d’Allianz
au coin de la rue de
Richelieu et la rue Ménars.
Ce projet est actuellement
réalisé. Bien que cet im-
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mense bâtiment ne s’intègre
nullement à l’architecture du
quartier (Louis XVI, Empire
et Louis-Philippe) ni à son
proche voisin qui appartient
au même groupe, il faut
reconnaître qu’il est beau-
coup plus harmonieux que
ceux qu’il remplace, dont
nous avions dénoncé la lai-
deur agressive.

Louis-Edmond Goupy

Immeuble Allianz, coin rue de
Richelieu et rue Ménars

3e ARRONDISSEMENT

REBAPTISER LE SQUARE
DU TEMPLE ?

Sans consultation aucune, le
maire du 3ème arrondissement,
Pierre Aidenbaum, a émis le
vœu de donner le nom d'Elie
Wiesel au Square du Temple.
C’est oublier les habitants du
3ème qui aiment leur square du
Temple et ont leur mot à dire :
une pétition a été immédiate-
ment lancée… Cette déci-
sion, si elle était appliquée,
effacerait de la ville le souve-
nir de l’Enclos du Temple
datant du XIIème siècle. Le
square du Temple doit garder
son nom, marque topony-
mique d'un véritable patri-
moine historique de la capi-
tale !
Débaptiser le square du
Temple et couper la popula-
tion de ses racines dans la
situation actuelle est un jeu

éminemment dangereux. Il
n’est pas du tout certain
qu'Elie Wiesel lui-même aurait
apprécié cette idée.

Christine Nedelec

Square du Temple

PÉTITION :
https://www.change.org/p/
non-au-changement-de-
nom-du-square-du-tem-
ple-en-squareel iewie-
sel?recruiter=21106743&
utm_source=share_petitio
n&utm_medium=facebook
&utm_campaign=autopub
lish&utm_term=des-lg-
no_src-reason_msg

4e ARRONDISSEMENT

PARIS BRÛLE !

Cet article de Léon Krier a été
publié dans le webmagazine
BDonline. Léon Krier est
architecte et urbaniste. Il est
connu entre autres pour la
conception de la ville-modèle
de Poundbury pour le Prince
de Galles, en cours de réalisa-
tion. Il a enseigné à l’Archi-
tectural Association de
Londres, aux Universités de
Princeton, Yale et Notre-
Dame aux États-Unis.

M. Dominique Perrault a été
désigné par le président
Hollande et la maire
Hidalgo, pour "réfléchir" sur
la forme et l'utilisation de
l'Ile de la Cité, au cœur du
Paris de l'avenir. L'"Ordre de

Mission" présidentiel a cor-
rectement diagnostiqué que
l'Île de la Cité est dans un
état insatisfaisant avec une
population résidente réduite.
Occupant environ les deux
tiers de sa surface, le retrait
imminent des mastodontes
institutionnels, Palais de
Justice, Préfecture de Police,
Tribunal de Commerce et
Hôtel-Dieu, entraîne un
changement historique lourd
pour la vénérable île.
Au cours des 20 derniers siè-
cles, l'île a évolué à partir de
l'échelle d'une capitale pro-
vinciale à celle d'un centre
administratif pour une métro-
pole impériale. La monumen-
talisation haussmannienne
du bâti et de l’agencement
spatial de l'Ile de la Cité a
oblitéré la monumentalité de
la Sainte Chapelle et de la
Cathédrale de Notre-Dame,
rétrogradant leur préémi-
nence spirituelle et phy-
sique. Le dépeuplement
drastique qui a suivi a drainé
sa vitalité économique et
sociale.
Une réflexion globale sur un
avenir possible pour l'im-
mobilier de l’épicentre est
pressant.
La déclaration présidentielle
d'intention pourrait être
interprétée comme une
volonté de retour de l'Île à un
avenir plus civique ; le choix
de Dominique Perrault révèle
cependant l'intention cachée
de François Hollande. Si sa

volonté était d'inverser la
tendance historique fatale et
retourner l'Île de la Cité à
une échelle mixte, usage
mixte, activité mixte, revenu
mixte, architecture mixte, ce
choix de l'architecte assure
le résultat exactement
opposé.
M. Perrault est non seule-
ment l'architecte de la TGB
(Très Grande Bibliothèque),
mais il n’a pas son pareil
dans la mono-utilisation des
méga-structures de taille
XXL, des gratte-sol et des
gratte-ciel ; il est pour ainsi
dire la Proconsul de l’über-
échelle, d'un anti-civisme de
l’échelle et de l’esprit cor-
respondant à la machine. Je
l'ai entendu proclamer solen-
nellement en ma présence
lors d’une table-ronde qu’il
avait une "Mission Natio-
nale". Pas moins.
Perrault est expert dans
l’exaltation de la répétition
mécanique à un degré de
sublimité extra-terrestre, froide,
étrangère, excitante comme
des abstractions anti-contex-
tuelles peut-être, toujours
mortelles pour le contexte
géographique ou humain
dans lequel elles sont, avec
violence, déversées. Son
expérience avec le tissu
urbain traditionnel et l'archi-
tecture est inexistante.
A en juger par l'étreinte chi-
rurgicale qu’il a effectuée au
Luxembourg sur le bâtiment
1973 de la Cour de Justice

La BNF conçue par Dominique Perrault
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Européenne - le seul édifice
public moderniste remarqua-
ble réalisé dans les soixante
années d'activité de constru-
ction de l'Union européenne
à Bruxelles, Luxembourg et
Strasbourg -, il est peu enclin
à travailler dans la sympathie
avec des contextes urbains
ou architecturaux donnés,
qu'elles soient traditionnelles
ou modernistes. Le palais
emblématique de verre sur le
plateau de Kirchberg, perti-
nemment nommé "Le
Palais", est maintenant
dépouillé du corps et de
l'âme et enseveli dans un
fouillis illisible de verre
teinté et métal.
Le choix scandaleux est un
rappel que rien n'a changé
dans la culture française de
la rupture. La "peur de la rin-
gardise", méthodiquement
injectée dans le corps poli-
tique par Mitterrand et ses
inquisiteurs culturels, ne
permet toujours pas d'écart,
en dépit de la stérilité des
Grands Travaux, de La
Défense mort-née, et les
échecs notoires de remode-
lage des Grands Ensembles,
(sauf ceux du Plessis-
Robinson par le maire
Philippe Pemezec avec les archi-
tectes Spoerry-Breitman).
Les deux derniers maires de
Paris, Delanoë et Hidalgo,
déclarent maladivement que
Paris doit être réinventé.
Même après les nombreux
référendums, se prononçant
massivement contre les
gratte-ciel, Hidalgo propage,
autorise et maintenant érige
impérieusement des bâti-
ments d’échelle et de carac-
tère choquant dans le centre
de Paris.
Depuis que la puissante
Commission du Vieux Paris a
été émasculée par le maire
Delanoë, des consultations et
des protestations des cito-
yens sont devenus sinon une
farce, alors une lutte futile,
leurs petites victoires renver-
sées régulièrement par le

Conseil d'État. Même un
ministre est impuissant
contre la tendance calami-
teuse : en 2012 la ministre de
la Justice Christiane Taubira
a tenté en vain d'arrêter la
construction du nouveau
Palais de Justice colossal de
de 160 m de haut sur le péri-
phérique. Elle ne put que
retarder le projet de deux
ans. Une fois que les contrats
sont signés les projets rui-
neux ne peuvent être ni arrê-
tés, ni court-circuités comme
des investissements toxiques.
Les liens entre les géants du
développement, la construc-
tion, la finance, la politique
et l'administration ne sont
pas un secret. Les dépasse-
ments de coûts astrono-
miques à la Philharmonie de
Paris, Ciudad de la Cultura
de Galicia de Santiago de
Compostela, le Centro Con-
gressi à Rome, ainsi que les
expressions hystériques des
folies monumentales restent
comme des symboles de la
corruption éthique et esthé-
tique.

Leon Krier

TRIBUNAL DE COM-
MERCE DE PARIS,

Situé dans l'Ile de la Cité, à
côté du Palais de Justice et
de la Conciergerie, le
Tribunal de Commerce, est
construit entre 1860 et 1865,
par Antoine Bailly. Celui-ci
conçoit un bâtiment inspiré
de la Renaissance italienne
et française, dont les fleurons
sont le dôme et un escalier
d'honneur monumental.
La paroi de la coupole de ce
dôme est décorée de huit
grandes toiles de Félix
Jobbé-Duval (1821-1889),
peintre reconnu mais aussi
homme politique républi-
cain. Ces toiles représentent

les quatre premières villes
françaises et des allégories
des activités humaines.
Etonnamment, malgré son
intérêt architectural, ce bâti-
ment n'est ni classé ni inscrit
à l'Inventaire Supplémen-
taire des Monuments Histo-
riques (ISMH). Au cours des
dix dernières années, le
dôme a subi des dégradations
importantes dues à des infil-
trations qui ont causé la
chute de pierres de parement
de sa paroi interne.
Ces dégradations ont donné
lieu, en 2008, à un rapport de
l'Architecte Alain-Charles
Perrot, émettant un diagnos-
tic de la situation, énumérant
et chiffrant les travaux
urgents à effectuer. La même
année, en attendant les tra-
vaux nécessaires, des filets
de protection ont été installés
sous la coupole, pour éviter
que des pierres ne tombent

risquant de blesser les per-
sonnes empruntant l'escalier
d'honneur, qui mène aux
salles d'audience.
Depuis lors, malheureuse-
ment, aucune restauration
n'a été entreprise, malgré les
demandes répétées du Pré-
sident et des vice-présidents
du Tribunal. La Chancellerie,
locataire des lieux et la
Mairie de Paris, qui en est
propriétaire, ne semblent pas
conscientes de l'état de ce
patrimoine, ni soucieuses de
son entretien.
La situation est telle qu'une
des toiles de F. Jobbé-Duval
s'est récemment en partie
détachée, accroissant le dan-
ger couru en empruntant
l'escalier et menaçant en
outre d'être définitivement
abîmée. Alors que l'oeuvre
de F. Jobbé-Duval donne
actuellement lieu à une sous-
cription du musée des beaux-

Escalier du Tribunal de Commerce (tout en haut les peintures de la coupole)
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Arts de Rennes pour acquérir
son atelier, il est paradoxal
que les huit toiles décorant le
dôme soient totalement aban-
données.
Le nouveau Président du
Tribunal de Commerce est
prêt à reprendre le dossier de
restauration de la coupole et
celui de la sécurisation des
toiles. Arrivera-t-il à venir à
bout de l'inertie des pouvoirs
publics, qui dure depuis
presque dix ans ?
Le classement à L'ISMH d'un
édifice emblématique de
l'essor économique de la
deuxième moitié du 19ème siè-
cle et représentatif du style
du Second Empire, serait un
début prometteur de réponse.
SOS Paris a suggéré que le
Président prenne contact
avec Madame Hyafil, ABF
chargée de l'Ile de la Cité.
Des contacts sont en cours.
Jacques d’Arjuzon, ancien
président du Tribunal, nous a
signalé un livre paru en 2015
à l’occasion du 150ème anni-
versaire de sa construction
(voir rubrique Livres).

Isabelle Le Doré

UN GYMNASE RUE
NEUVE ST-PIERRE

En plein secteur sauvegardé
du Marais, une étrange halle
de sport gonflable viendrait
remplacer un terrain de sport
en plein air. Le bénéfice pour
les Parisiens, qui n’ont
d’ailleurs pas été consultés,
semble discutable : la perte
d’un espace de plein air
ouvert est-elle compensée
par un gymnase fermé à
accès réglementé ? D’un
point de vue écologique, la
question se pose aussi… Les
riverains ne décolèrent pas et
ont attaqué le permis.
Comme à l’accoutumée les
prix s’envolent sans autre
forme d’explication. Cerise

sur le gâteau : ce gymnase,
de structure légère, impose
pourtant des fondations de 25
pieux enfoncés sur 1 m de
profondeur, réduisant à l’état
de miettes les précieux ves-
tiges mérovingiens et les
restes d’un cloître protégés
jusqu’alors. Il s’agit ici d’un
désolant tour de passe-passe
dont Christophe Girard le
maire du 4ème arrondissement
aurait dû se passer s’il vou-
lait tenter de faire croire à
son goût pour la culture. Il
faut dire qu’à ce propos, dans
l’affaire de la Samaritaine, il
nous avait sévèrement "dou-
chés"…

CN

Stade rue Neuve St-Pierre

5e ARRONDISSEMENT

ENFIN… LES
ARCHEVÊQUES
SONT DÉCADENASSÉS !

La solution adoptée par la
Mairie est efficace. Bravo !
Maintenant traitons les
autres ponts de la même
manière…

Jan Wyers

Le pont de l'Archevêché enfin décadenassé

6e ARRONDISSEMENT

CAMPUS 2018
LE GRAND PROJET DE
L'INSTITUT CATHOLIQUE
DE PARIS

C'est en 1875 que l'Institut
Catholique de Paris - ICP - a
été créé, peu après la pro-
mulgation de la loi Jules
Ferry sur la liberté de
l'Enseignement Supérieur.
L'ICP s'est installé sur le site
de l'ancien couvent des
Carmes, qui remonte au
XVIIème siècle, situé au coeur
du Paris historique, dans un
triangle compris entre les
rues d'Assas, Vaugirard et
Cassette.
L'ICP, c'est aujourd'hui
15000 étudiants, des facultés
dans le domaine de la théolo-
gie, l'économie, les lettres et
les sciences sociales, une
dizaine d'écoles associées
dont l'ESSEC, l'ISEP et
l'ISIT, et un partenariat avec
115 universités dans le
monde... Pour donner un
nouveau souffle à son ensei-
gnement et s'adapter à
l'évolution du monde con-
temporain, l'Institut s'est
lancé en 2012 dans un vaste
projet, Campus 2018. La
démarche est double, elle
vise à améliorer les condi-
tions d'enseignement et valo-
riser le patrimoine architec-
tural.
Le projet architectural, qui
intéresse SOS Paris, porte
sur deux chantiers princi-
paux : la création d'un vaste
auditorium de 400 places,
creusé dans la Cour
d'Honneur, qui sera de
nature circulaire, en gradins,
et laissera place à des
espaces verts au-dessus
d'une partie de son couvre-
ment. Il pourra être modulé
en 2 salles de 200 places. A

l'occasion des fouilles, des
vestiges d'habitat gallo-
romains des 1er et 3ème siècles
ont été découverts.
Autre volet, celui de la res-
tauration de l'ancien couvent
des Carmes, lieu historique
qui accueillit une commu-
nauté entre 1611, date de la
cession des terres par Marie
de Médicis à l'Ordre, jusqu'à
la Révolution. Devenu prison
à cette époque, le couvent fut
le théâtre des tragiques mas-
sacres de septembre de
1792, puis racheté par une
communauté religieuse.
Le dossier prévoit la remise
en état d'origine des façades
XVIIème de la Maison des
Carmes, classées aux Mon-
uments Historiques, et la
valorisation du jardin, avec
un nouveau projet paysager
et le réaménagement des
allées de circulation.
L'accès à l'ICP, qui se fait
actuellement par le 21 de rue
d'Assas, sera déplacé vers la
rue de Vaugirard, dans le but
de rapprocher le centre de
gravité du campus vers le
pôle historique de la Maison
des Carmes.

Façade de l’Institut Catholique

‘Institut Catholique - la cour en tra-
vaux
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Ce vaste chantier, d'un coût
total estimé à 15 M €, a été
confié à l'architecte Jean-
Marie Duthilleul et sa réali-
sation est en cours. On ne
peut que saluer cet engage-
ment de l'ICP en faveur du
maintien dans le coeur de
Paris d'un centre rénové de
formation universitaire. Dans
un souci de désenclavement,
ce sont des écoles de forma-
tion qui ont été déplacées en
dehors de la capitale.
Un petit regret : le service
"Communication" de l'Ins-
titut n'a pas été très "commu-
nicatif"... avec SOS Paris. Il
nous a été assuré que le pro-
jet avait reçu l'accord de
toutes les commissions né-
cessaires, ce dont nous ne
doutons pas, mais aucun
contact personnalisé, ou
visite des lieux, n'a pu se
faire...

Colette de Wiljes

LA LENTE BANALISATION
DE PARIS

BBoouuttiiqquueess  eett  rreessttaauurraannttss  ddaannss
llee  66èèmmee

Quelle tristesse de voir que
les rues pleines de charme du
Paris historique perdent leur
âme et les traces de leur
passé pour se banaliser à
coups de rénovations, mises
aux normes et rajeunisse-
ments...
Deux exemples désolants :  
• Au 30 de la rue Dauphine,
face au superbe hôtel
d'Aubusson, à côté d'une
librairie, comme une verrue,
s'est ouverte il y a déjà plus
d'un an, une boutique de
"Souvenirs de Paris" digne
d'un Center Park de la
Périphérie. Pour attirer plus
facilement le client, la devan-
ture a été détruite, et l'on
accède directement de la rue
dans un monde de gadgets et
pacotilles, tout est clinquant,
brillant, clignotant. 
S'il paraît difficile - mais ce

serait bien utile - de contrôler
l'affectation des boutiques, le
responsable d'un magasin,
gérant ou propriétaire, peut-il
vraiment faire tout ce qu'il
veut à l'occasion d'un chan-
gement de bail ? N'y a-t-il pas
un contrôle à prévoir avant
travaux, avec des règles à res-
pecter pour les devantures
dans des secteurs de grande
qualité architecturale ? Une
2ème boutique de même allure
s'est installée récemment
dans la rue, près de la Seine ...
• Au 10 de la rue Mabillon,
disparition annoncée du res-
taurant "historique" Aux
Charpentiers... Restaurant
qui remonte à 1856, dernier
souvenir encore présent du
quartier populaire qu'était à
l'époque cette partie du 6ème,
où se retrouvaient artisans et
ouvriers, aux abords du
Marché Saint Germain... Il
côtoie le Musée du Com-
pagnonnage, où sont exposés
des "chefs d'œuvre" d'ou-
vriers charpentiers devenus
Compagnons du Tour de
France. Au début du XXème

siècle, une amitié entre le

Boutique rue Dauphine

Restaurant "Aux Charpentiers"

gérant du restaurant et le res-
ponsable du Musée est à
l'origine de la décoration du
restaurant, où sont exposées
photos et maquettes des réa-
lisations des Compagnons,
avec un mobilier en bois clair
typique des restaurants de
cette époque, dont un magni-
fique bar avec couverture en
zinc. Mentionné dans les
guides des restaurants de la
capitale, il a reçu une clien-
tèle variée, dont intellectuels
et politiques, Chirac et Jospin
l'ont fréquenté...
Tous ces souvenirs, tout ce
passé va disparaître... Le
repreneur compte installer
une crêperie, et a fait savoir
qu'il n'était pas intéressé par
une reprise du décor et du
mobilier...  Là encore, le pire
est à craindre... Néon, plas-
tique, mobilier accrocheur
aux couleurs bien vives, et
façade dans l'air du temps...
Le maire du 6ème, Jean-Pierre
Lecoq, contacté, indique
qu'il n'y a pas de possibilité
d'intervention, sauf émettre
des observations - seront-
elles de caractère contrai-
gnant ? - sur l'aspect de la
façade...
Paris perd ses racines, son
passé, et il perdra en même
temps ses visiteurs...

Colette de Wiljes

7e ARRONDISSEMENT

LAENNEC – LUXUEUX
MAIS SANS ÂME

"Laennec ou Disneyland ?"
titrait Christine Fabre dans
son article de notre bulletin
90 en janvier 2014. Aux
Journées du Patrimoine en
septembre, le groupe Kering,
qui a loué depuis cet été tout
l’ensemble du site historique

(17 200 m2, chapelle incluse)
à son propriétaire Allianz
pour en faire son QG, a ouvert
la partie historique et ses jar-
dins au public. On peut se
féliciter de cette initiative
mais le but était surtout de
montrer certaines œuvres de
la collection Pinault dans la
chapelle et la collection de
robes de Cristobal Balenciaga
dans la superbe galerie voû-
tée à l’Est. 
J’ai pu visiter l’ensemble du
site historique et j’ai été
impressionné par le luxe -
mais vraiment pas charmé par
l’atmosphère !
La chapelle, consacrée le 11
mars 1640 et classée au titre
des Monuments Historiques,
est au cœur du principe
architectural de l’hôpital des
Incurables, qui unit le
malade et Dieu, le corps et
l'âme. Elle n’a jamais été
désacralisée comme l’a con-
firmé l’Archevêché. Mais jus-
tement, l’âme… c’est là le
problème ! Voyez plutôt :
Invisibles, les tombes du car-
dinal de La Rochefoucauld
(grand aumônier de Louis
XIII, dont la fortune permit

Laennec - la cour 

Chapelle et tombes cachées 
(Photo Alain Galet)
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de bâtir l’hôpital) et de 4
générations de la famille
Turgot, couvertes (temporai-
rement) par 9 linceuls en
pierre de Carrare de l’artiste
Maurizio Cattelan, exposées
face à l’entrée.
Invisible, le bel autel de la
chapelle, caché derrière un
mur en béton portant une
peinture moderne d’après une
fresque de Léonard de Vinci.
Dénaturés, les murs à droite
auxquels étaient accrochés
(temporairement) quatre cru-
cifix en fil de fer barbelé
d’Adel Abdessemed. En face,
"La dernière Cène" photos de
Hiroshi Sugimoto…  
Heureusement, la chapelle
possède toujours la chaire
dite "de Bossuet" du haut de
laquelle "l'Aigle de Meaux"
prononça ses célèbres orai-
sons funèbres.
Plusieurs associations - l’Ob-
servatoire du Patrimoine Re-
ligieux, le Comité Laennec-
Turgot, l’Association à la
mémoire du Cardinal de La
Rochefoucauld et Patrimoine
-Environnement - réclament
notamment : le maintien d’un
accès public à cette chapelle,
sa réhabilitation comme
espace cultuel et la restaura-
tion des sépultures. Leur sou-
hait, après plus de dix années
de combat, c’est de permettre
au public de pénétrer dans
"son patrimoine". La cha-
pelle Laennec est un patri-
moine national, un bien ina-
liénable et imprescriptible,
toujours cultuelle.
Les associations essaient
d’établir un dialogue avec
François-Henri Pinault après
une longue période de silence.
On garde espoir…
Quoiqu’il en soit, cette res-
tauration est certes luxueuse,
mais glaciale et sans âme :
l’auguste chapelle est deve-
nue une banale salle polyva-
lente. On aurait pu espérer
mieux.

Jan Wyers

CATHÉDRALE RUSSE : DE
NOUVEAUX BULBES À
PARIS 

Le Centre Spirituel et
Culturel Orthodoxe Russe a
été inauguré le 19 octobre.
Décidée en 2007 par
Vladimir Medvedev avec
l’accord de Nicolas Sarkozy,
la construction de cet éton-
nant ensemble (cathédrale,
école et centre culturel) offre
à l’Église orthodoxe russe –
150 millions de fidèles, soit
les deux tiers de l’orthodoxie
mondiale – une vitrine de
choix dans un des sites les
plus prestigieux au monde.
Entièrement financé par le
Kremlin et des généreux
donateurs russes à hauteur de
150 millions d’euros, il devait
être inauguré par Vladimir
Poutine et le patriarche Kirill
de Moscou. Mais les tensions
diplomatiques autour de la
guerre en Syrie en ont décidé
autrement. L’inauguration a
finalement eu lieu en format
réduit en présence de Mgr
Antoine Bogorod, représen-
tant officiel du Patriarcat
russe. L’inauguration reli-
gieuse est prévue le 4 décem-
bre en présence du patriarche
Kirill.
Construit à un endroit specta-
culaire en bord de Seine au
coin du pont de l’Alma, la

basilique remplace un affli-
geant bâtiment qui logeait
Météo France et dont nous
ne regrettons pas la dispari-
tion. Les bulbes dominent
majestueusement les crêtes
des arbres alentour et leur
dorure satinée apporte une
note pittoresque au paysage.
Notons au passage que leur
hauteur raisonnable respecte
la skyline de Paris. Quant
aux bâtiments d’accompagn-
ement, travaillés par strates
horizontales successives de
verre et de pierre, ils
s’intègrent bien au quartier
environnant et évitent le pas-
tiche. Leur aspect esthétique
est une question de goût. Au
total, une réussite contempo-
raine sur un site sensible.

Jan Wyers

Centre Culturel russe vu de la Tour Eiffel 

Centre Culturel russe et ses bulbes

CHAMP-DE-MARS

L’association des Amis du
Champ-de-Mars, très mobili-
sée lors de l’Eurofoot 2016, a
réussi à obtenir un assouplis-
sement des restrictions pour les
riverains, ainsi qu’une procé-
dure d’indemnisation. Mais
depuis, de nombreuses mani-
festations ont encore privatisé
ce jardin public, parfois au
profit d’intérêts particuliers :
La Mairie de Paris a décidé
de transformer le Champ-de-
Mars en un espace dédié à
l’événementiel. Mais le "bar-
riérage", la sécurisation des
événements, dans un contexte
de menace terroriste, excluent
nécessairement les usagers
traditionnels de cet espace
vert. La cohabitation des
usages est devenue impossi-
ble. 

Si le Champ-de-Mars doit
rester un lieu de vie, nous
refusons qu’il change d’affec-
tation et contestons toute
manifestation qui ne valorise
pas le site, mais au contraire,
participe à sa détérioration.
Comment comprendre que la
Mairie de Paris décide de
remettre en cause la vocation
du Champ-de-Mars à être un
jardin public et un espace
vert, alors qu’au même
moment, elle justifie la ferme-
ture des quais de Seine par la
nécessité de "rendre aux
parisiens cet espace public et
de lutter contre la pollution" ? 
Nous refusons que le Champ-
de-Mars, poumon de Paris,
accueillant plus de 21 mil-
lions de visiteurs par an,
continue d’être privatisé au
profit d’intérêts privés. Le
Champ-de-Mars est un jardin

Le Champ de Mars libre
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public ; le sens du bien com-
mun, de l’intérêt général doit
prévaloir dans la gestion de ce
site. En août et en septembre,
nous avons travaillé avec des
avocats afin de déterminer
dans quelle mesure la Mairie
de Paris avait outrepassé ses
droits, violant symétriquement
ceux de ses administrés. Nous
avons relevé de très nom-
breuses infractions qui nous
permettent d’introduire des
recours en justice comme nos
nouveaux statuts nous
l’autorisent. 
Depuis 10 ans, quelles actions
la Mairie de Paris a-t-elle
mené pour valoriser ce site ?  
Comment comprendre, par
exemple, que les fontaines du
plateau Joffre ne soient plus
en eau depuis près de quatre
ans… Les fontaines, comme le
démontre le jardin des
Tuileries, constituent pourtant
de formidables espaces de vie.
Investir dans le site du
Champ-de-Mars, c’est aussi
investir dans l’image de Paris,
porter haut les couleurs de la
France. Notre détermination à
mener le combat est totale.
Mais nous souhaitons aussi
être force de proposition. 
Nous sommes tous proprié-
taires du Champ-de-Mars. De
notre engagement individuel
dépend l’avenir et le dyna-
misme de ce bien collectif.

Jean-Sébastien Baschet
Président de l’Association des Amis

du Champ-de-Mars
http://www.amisduchampdemars.fr/in

dex.php/nos-actions/nos-posi-
tions/fan-zone-2016

HÔTEL DE GALLIFFET :
RECONSTRUCTION DE
DEUX AILES PERDUES…
EN MODERNE !

L’Institut Culturel Italien pro-
clame fièrement :
"Du 13 juin au 30 décembre
2016, l’Institut culturel ita-
lien de Paris présente une
exposition expérimentale de
neuf projets architecturaux
qui proposent une reconstitu-
tion des deux ailes perdues de
l’Hôtel de Galliffet. 

L’exposition souhaite valori-
ser l'architecture néoclas-
sique de cet hôtel particulier,
haut-lieu de la politique dip-
lomatique européenne depuis
la Révolution française et qui
appartient à l’État italien
depuis 1909. Elle tient égale-
ment à présenter au public
l’innovation et l’excellence
de l’architecture et du design
italien, qui redessinent sans
cesse de nouvelles frontières.
Le projet permettra de redon-
ner vie à deux ailes de cet
hôtel particulier : l’aile Est,
incomplète depuis 1950 et
qui héberge aujourd’hui les
salles des cours de langues,
et l’aile Sud, démolie en
1960. Cette dernière, dite
aile de Varenne, deviendrait
"l’Hôtel d’Italie" : un pôle de
production et de promotion
du savoir-faire italien, lieu de
débats, de résidences et
d’accueil pour tous les
acteurs et les promoteurs de
l’excellence italienne en
France".
Mais la réalité est tout autre :
l’Institut a déjà choisi le
gagnant du concours, le
bureau d’architectes romains
"stARTT", concepteur de la
"Cité des Cultures d’Italie".
Ce projet consiste en deux
structures modernes, une en
face de la colonnade sur la

cour de 16 m de haut qui
occultera la vue de certains
riverains et leur ôtera même
toute lumière (ils se trouve-
raient dans une sorte de che-
minée noire !), et une autre
de 26 m de haut contre la
façade sur jardin de l’hôtel…
D’abord, la loi réglemente la
construction des murs devant
les fenêtres des gens. Mais
surtout, pour ces édifices tout
proches d’un monument
classé, l’approbation de
l’ABF est requise. Nous lui
avons déjà signalé l’affaire,
même si pour l’instant elle
n’est qu’à l’état de projet
puisque le financement par
l’État italien n’est pas assuré.
Mais il vaut mieux s’y pren-
dre tôt…
Nous avons eu quelques
déceptions dans nos luttes
contre les ambassades (États-
Unis , Grande-Bre tagne ,
Canada, Japon…) qui vou-
laient ajouter des construc-
tions dans les lieux qu’elles
occupent, souvent prestigieux
et d’une haute valeur patri-
moniale, en considérant que
l’Etat français n’a pas à inter-
venir dans leurs propriétés
extraterritoriales. Espérons
que cette fois-ci nous aurons
plus de chance !

Christine Fabre /Jan Wyers

La construction projetée dans la cour de l’hôtel de Gallifet

UN HÔTEL PARTICULIER
VOUÉ À DISPARAÎTRE

Lettre adressée à l’ABF du
7ème, Monsieur Frédéric
Masviel : 

Un bel immeuble situé au 59
avenue de Ségur est voué à la
démolition pour construire un
hôtel de 7 étages. Cet immeu-
ble a une belle façade en
pierre, de style néo-hauss-
mannien.
Une telle destruction contri-
bue au mitage progressif du
Paris historique.  D’un point
de vue esthétique c’est déjà
navrant. D’un point de vue
économique, la disparition
des perspectives de pierre
parisiennes n’aura pour effet
que d’affaiblir l’attrait touris-
tique de Paris, qui tient en
premier lieu à la beauté de
son unité architecturale au
moins en son centre. 
La Mairie de Paris a-t-elle
donc tout pouvoir pour laisser
s’effacer progressivement les
traces de l’histoire de la ville ?
Avez-vous été consulté et cet
immeuble ne pourrait-il être
protégé au moins en partie, au
titre de sa proximité avec
l’Ecole militaire, les In-
valides, l’Unesco et
l’ensemble immobilier des
anciens ministères, PTT
etc… ?

Note : hélas le bâtiment
moderne à côté est déjà en
rupture avec ses voisins...
mais ce n'est pas une raison
d'aggraver son cas ! Nous
attendons votre réponse.

Michèle Landes, riveraine

Hôtel particulier 59 avenue de  Ségur
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8e ARRONDISSEMENT

SALLE PLEYEL : UNE
PAGE SE TOURNE 

La mythique Salle Pleyel ne
doit plus donner de concerts
de musique classique. L’État
en a voulu ainsi.               
Sans remonter trop loin, rap-
pelons qu’en 1999, le Crédit
Lyonnais avait vendu la Salle
Pleyel à la Société IDSH
(actionnaire principal : Hubert
Martigny, fondateur d’Altran).
En 2009, l’État (via la Cité de
la Musique) a racheté la Salle
pour 60 Millions d’Euros.
Cette vente est depuis lors
contestée par Carla-Maria
Tarditi, épouse d’Hubert
Martigny, qui prétend que la
salle vaut près de deux fois plus.
L’État impose, un peu plus
tard, qu’il n’y ait plus de
concerts de musique clas-
sique à Pleyel pour ne pas
concurrencer la "Philhar-
monie de Paris".

La Salle Pleyel a été fermée
fin 2014 ; un nouveau ges-
tionnaire est nommé, le
Groupe Fimalac (Marc Ladreit
de La Charrière) qui a obtenu
une concession pour 15 ans.
D’importants travaux ont
alors été réalisés en vue
d’accueillir des concerts de
variété. Si la façade de la
Salle Pleyel (Art déco 1927)
et le grand hall ne sont pas
touchés (car "classés"), en
revanche l’intérieur de la
grande salle est une fois de
plus complètement trans-
formé : les murs sont recou-
verts d’un bois sombre pour
adapter l’acoustique au nou-
veau genre retenu : les varié-
tés, le jazz et le chant.
La nouvelle Salle Pleyel (2 000
à 2 500 places) devrait
accueillir 150 concerts par an.
Les habitants du voisinage
craignent des problèmes de
nuisances (livraisons de gros
matériels côté rue Daru, pro-
blèmes de bruit, de pro-
preté…).                              
L’exploitation de la Salle
Pleyel (outre les Bureaux et
le Restaurant) doit permettre

le remboursement du prêt
contracté par la Cité de la
Musique pour son achat et
aussi contribuer au bon équi-
libre de la Philharmonie de
Paris. Quelle gageure ! 
Madame Hidalgo, avisée, a
demandé à l’État d’augmenter
sa subvention à la Philhar-
monie pour pouvoir diminuer
la contribution de la Ville de
Paris.
Faute de musique classique à
Pleyel, les mélomanes devront
trouver des solutions de repli
et heureusement il y en a
quelques-unes :                                                                                                                   
• la Philharmonie de Paris
elle-même, à la Porte de
Pantin. Sa grande salle (de 2 500
à 3 000 places) est magni-
fique et a une très bonne
acoustique (dans le TOP 5
mondial, selon le chef
d’orchestre Simon Rattle).
Par ailleurs, deux autres
salles peuvent accueillir des
concerts et le bâtiment offre
aussi des salles de répétition.
• la Salle Gaveau, pour la
musique de chambre.                                                           
• la Salle Wagram où les
Concerts Colonne viennent
de s’installer pour environ
trois concerts par mois.
• l’auditorium de la Maison
de la Radio.                                                                                                                   
•  le Théâtre des Champs-
Élysées.                                                                                                                                    
• le Théâtre du Châtelet…
• enfin, au printemps 2017
ouvrira dans l’île Seguin, à
Boulogne-Billancourt, une
nouvelle Cité de la Musique
dite Seine Musicale, créée
par les architectes Shiguru
Ban et Jean de Gastines : la
grande salle pourra accueillir
jusqu’à 6 000 personnes. 
Il n’en reste pas moins que
beaucoup de nostalgiques
regretteront longtemps la
Salle Pleyel et sa transforma-
tion controversée (une action
devant le Tribunal Admin-
istratif a même été lancée par
l’association « Pour le clas-
sique à Pleyel »). 

Régis de SavignacFaçade de la salle Pleyel

9e ARRONDISSEMENT

FORUM DES ASSO-
CIATIONS

SOS Paris a participé au
Forum des associations à
la mairie du 9ème : ces
manifestations annuelles
sont une excellente pla-
teforme pour renforcer
notre réseau d’élus et
d’acteurs locaux de la
défense du patrimoine.
Nous étions également
présents au Forum des
Associations du 15ème

mais pas aux autres
arrondissements. Nos
luttes sont souvent sou-
tenues, voire initiées,
par des personnes pas-
sionnées par des pro-
blèmes qui les touchent
de près, avec l’aide des
élus. Leur aide nous est
indispensable. Avis aux
amateurs !

JLW

11e ARRONDISSEMENT

TEP MENILMONTANT : LE
MASQUE TOMBE

Engagé avec obstination
depuis plus de 4 ans par la
mairie du XIème arrondisse-
ment, le projet de transforma-
tion du TEP Ménilmontant en
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un complexe immobilier pré-
tendant faire cohabiter sur
une même parcelle 85 loge-
ments, une déchetterie et un
gymnase tout en recréant les
terrains de sport et les
espaces verts existants s'est
concrétisé cette année par la
délivrance du permis de
construire.
Le TEP Ménilmontant et le
jardin partagé contigus
constituaient un formidable
espace de rencontre et
d'épanouissement pour les
habitants de ce quartier et
plus généralement de ce sec-
teur aux franges du XIème et
du XXème aussi riche en his-
toire que négligé par les poli-
tiques publiques.
Lorsqu'ils apprirent que la
Mairie envisageait de raser
ces espaces pour y dévelop-
per un important programme
immobilier, les habitants se
sont émus qu'on puisse envi-
sager de leur confisquer ainsi
de tels espaces publics.
En 2014, à la suite de plu-
sieurs discours vantant le
caractère vertueux et inno-
vant du projet annoncé, le
maire du XIe avait diffusé à
ses administrés un prospec-
tus vantant un aménagement
"mettant l'espace public au
cœur du projet " dans une
coexistence harmonieuse des
différents usages privés et
publics assignés à cette par-
celle. A ceux qui défendaient
la préservation intégrale du
TEP Ménilmontant et dénon-

51 boulevard de Ménimontant avant destruction

çaient  "sa bétonisation", la
mairie opposait un discours
vertueux : "Nous allons faire
mieux pour tout le monde". 
Il fut ainsi annoncé la réalisa-
tion d'un jardin public géné-
reusement boisé présentant
une succession de "séquences
paysagères"  comprenant un
" bosquet central", "un ver-
ger", des "jardins collectifs"
permettant "une agriculture
urbaine" et une succession de
"toits-jardins" qui avec les
panneaux solaires, conférait à
l'ensemble des  airs de
Babylone du XXIe siècle.
Présenté comme un "projet
pilote" du nouveau "plan
Biodiversité" de la Ville de
Paris, la Nature, le Sport et
l'Habitat y seraient harmo-
nieusement associés dans un
cadre quasi-champêtre. 
Les architectes lauréats du
concours, l'agence Nadau
Lavergne, n'ont pas ménagé
leurs efforts pour produire
des visuels saisissants de leur
projet. 
Quelques mois plus tard, en
toute discrétion la mairie a
délivré à Paris Habitat un
permis de construire d'une
toute autre nature : le
"Jardin" n'est plus qu'une
arrière-cour, hors-sol, coin-
cée entre des logements en
rez-de-chaussée et les gaines
techniques de la déchèterie,
bref une simple voie d'accès
flanquée de jardinières…
Les terrains de sport sont
devenus des cages dont une,

dédiée au terrain de basket se
retrouve perchée à plus de
8m du sol et n'est plus acces-
sible que par un escalier de
service…
Même les fameux toits jardins
se révèlent n'être plus que
"des confettis de végétalisa-
tion" sans intérêt.
La Ville de Paris n'a pas seu-
lement menti à ses adminis-
trés, elle a aussi trompé la
Commission d'Enquête qui,
dans le cadre de la modifica-
tion du PLU a été interpellée
par les Parisiens sur ce cas. 
La lecture du rapport publié
en réponse aux différentes
critiques consignées dans les
registres est stupéfiante tant
sont énormes les écarts par
rapport à la réalité. Ainsi il
est par exemple dit que :
• "l'immeuble de logements
vient s'inscrire dans la typo-
logie générale du bâti exis-
tant sur [le boulevard de
Ménilmontant], ne dépassant
que d'un niveau le bâtiment
voisin"... Sauf que ce dernier
fait 2 étages tandis que le
bâtiment de Paris Habitat en
prévoit... 9 !
• ou s'agissant du jardin au
sujet duquel elle écrit que
"le futur espace vert", "retenu
comme site pilote de biodiver-
sité" sera  replanté avec
"davantage d'arbres qu'il n'en
aura été abattu". Comble de
l'ineptie, elle écrit même que
"le puits existant sur le jardin
partagé actuel sera main-
tenu"...
A quoi servent les procédures
d'information et de consulta-
tion du public lorsqu'elles
sont à ce point détournées ?
Alors que la Ville est sur le
point de publier le nouveau
"plan Biodiversité" ;  savoir
qu'un tel projet constitue une
opération "pilote" est tout à
fait inquiétant...
Quelles nouvelles "innova-
tions" présage-t-elle de
régressions ?
Dès le début de l'année,
écœurés par tant de cynisme
et de mépris, les associations

et les habitants du quartier
ont déposé des recours juri-
diques remettant lourdement
en cause le permis de
construire attribué à Paris
Habitat.
Quelle  fut  la  réaction  de  la
Ville de Paris ainsi prise "la
main dans  le  sac"  ? A-t-elle
enfin ouvert le dialogue avec
les habitants ? Non,  rejetant
toute  critique, Messieurs
Bloche  et Vauglin préfèrent
le déni et la fuite en avant  et
ont  commis  l'irréparable en
envoyant, en plein été,  une
pelleteuse  détruire les  ins-
tallations  sportives  et  le
jardinet du TEP Ménilmon-
tant.
Seul  le Jardin des Jeunes
Pouces, défendu par son
association, a échappé au
massacre.
Mensonges, inepties et pas-
sage en force, ce projet
incarne bien toutes les
dérives que SOS PARIS com-
bat.

Christine Nedelec

Le TEP Ménilmontant 
Étapes de la destruction juillet-août
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12e ARRONDISSEMENT

LA BAIGNADE DU LAC
DAUMESNIL

La cohabitation avec une
faune sauvage permet-elle la
baignade et tout ce qui risque
de l’accompagner, dans le lac
Daumesnil ?  Ce projet de
baignade publique gratuite
prévoit pour 2019 la création
d’une aire de baignade biolo-
gique de 8 000 m2 à l’ouest du
lac de 12 ha, côté Paris et
comprendra notamment la
création de plages sur l’île de
Bercy face au loueur de
barques. Des équipements
saisonniers seront également
installés le long de la bai-
gnade et démontés hors
période estivale.
Créé artificiellement en 1858
par Jean-Charles Alphand,
ingénieur des ponts et chaus-
sées du baron Haussmann, ce
bassin a d'abord été alimenté
par la Marne ; il l'est
aujourd'hui par le réseau
d'eau non potable de la Ville
de Paris. Une opération de
curage va retirer la vase cou-
vrant le fond du lac. 
Le bois de Vincennes est
classé au titre du Code de
l'environnement, mais égale-
ment par le PLU, "espace
boisé" et "zone naturelle et
forestière". L'aménagement
du plan d'eau devra aussi être
compatible avec les usages

actuels que sont le canotage
et la pêche. 
La Mairie de Paris avait par
ailleurs signé en 2003 la
charte pour l’aménagement
durable du bois de Vin-
cennes. Toutes prescriptions
à surveiller de près !
Initié en 2011, abandonné
avant d'être ressorti début
2014 par Anne Hidalgo pour
les élections à la mairie de
Paris, cette promesse de cam-
pagne un peu bobo avait fait
beaucoup jaser les maires des
communes riveraines.
Reste que les premières
études de faisabilité ont vite
montré que la qualité sani-
taire de l'eau du lac laissait à
désirer. Des analyses sont en
cours. En attendant, à l'été
2017, une partie du bassin de
la Villette (19ème) sera aussi
ouverte aux baigneurs… qui
n'ont pas attendu l'autori-
sation pour y plonger fin août.
Espérons que la protection du
patrimoine et des espaces
naturels ou de la biodiversité
se marie aussi avec les néces-
sités politiques.

Marie Karel

Le lac Daumesnil avec ses oiseaux

Le projet Lac Daumesni

L'AVENUE NETTER EN
VOIE DE "CANYONISA-
TION" 

La partie de l'avenue Arnold
Netter comprise entre l'avenue
de Saint-Mandé et le Cours
de Vincennes présentait il y a
peu encore une sympathique
diversité tant par l'architec-
ture des immeubles que par
leurs affectations : habitat de
différentes catégories, petites
entreprises, emplois tertiaire,
loisirs...
Au cours des dernières
années, nous avons vu, l’un
après l’autre, disparaître des
immeubles bas pour être rem-
placés par des constructions
de 7 à 9 étages. Exemples :
Au  73, disparition de l'entre-
prise Prestotable, remplacée
par un immeuble dont on
déplore  les locaux commer-
ciaux toujours occultés.
Au  84, démolition de l'im-
meuble industriel des anciens
Etablissements Hadur et
construction de 56 logements
d’une résidence sociale.
Au 62, pour permettre la
construction de 9 logements,
sur 7 niveaux s’édifie une
morne façade de couleur
anthracite là où se trouvait un
élégant hôtel particulier en

Immeuble 81 avenue Netter

pierre de taille (Architecte E.
Flavien 1881).
Au  81, construction d'un im-
meuble en R+9 là où se trou-
vait une honorable construc-
tion en R+1.
Au  77, élévation d'une
façade en R+7-8 avec un
accès sous porche à la Cité et
au jardin Debergue. C'était
notre plus grande crainte !
L'accès au jardin Debergue
se fera par le porche d'un
immeuble-pont. Comme pour
le jardin Ilan Halimi au 65-
67 av Michel Bizot, les pas-
sants n'auront pas le plaisir
de profiter du jardin voisin…
Ainsi, en une dizaine d'an-
nées toutes les "dents
creuses", les petites cons-
tructions et les percées
auront été comblées et les
deux côtés de l'avenue
constitueront une façade
continue de logements. D'ici
peu, encadrée par des
murailles uniformes tant du
côté pair que du côté impair,
l'avenue ressemblera à un
canyon qui contrairement à
d'autres n'attirera pas les tou-
ristes du monde entier…
L'excessive densification
entreprise par la Mairie de
Paris est gravement préjudi-
ciable à la qualité de vie pari-
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sienne. Il est urgent d'y met-
tre fin en gérant l'urbanisme
et le logement à l'échelle de
la Métropole du Grand Paris.

Manuel Errera, pour le blog citoyen
Bel-Air Sud

Plus d’infos sur
http://belairsud.blogspirit.com/

ZOOM SUR LE PROJET
DEBERGUE

Sur le terrain de la RATP
situé 77 avenue du docteur
Arnold Netter derrière une
grille ouverte, une cour pavée
ancienne desservait quelques
installations sportives de
plain-pied échappées des
années 30, un terrain de
boule, un jardin de pelouses,
de haies et de grands arbres
offrait sa douce simplicité à
qui voulait. 
Le projet qui semble accorder
la Mairie et la RATP est un
ensemble hyper massif cul-
minant à R+ 9, opérant une
densification maximale de la
parcelle. Les constructions
prévues dans le cadre du pro-
jet Netter-Debergue seront un
véritable encagement pour
les riverains limitrophes et
dommageables à tout le quar-
tier malgré certes la création
d’un jardin public, ceci en
remplacement de l’espace
naturel accessible actuel ! La
RATP prévoit de supprimer
tous les arbres en périphérie
des constructions ainsi que le
cèdre du Liban, rescapé de la
tempête de 1999, et qui
s’élève majestueux dans cet
espace de convivialité, lieu
de rencontres incontourna-
bles entre joueurs de
pétanque et sportifs de tout
bord et où règne depuis des
années une bonhomie apai-
sante pour la vie du quartier.
Que va-t-il advenir de cet
endroit lorsque seront cons-
truits une centaine d'appar-
tements :
• Un immeuble R+ 8-9 au 81

de l’avenue Netter 
• Et un immeuble R+7 en
façade du 77 (actuel US
métro), 
• Le tout prolongé par une
barre d’immeuble R+6 éloi-
gnés seulement de 6 mètres
d’un îlot également de R+6 
Pourra-t-on parler d’un
"endroit apaisé" comme
l’affirme Madame le maire
d’arrondissement, si fière de
son extension du jardin
Debergue pour cette cité dor-
toir pour les employés de la
RATP, qui auront à supporter
tout comme les riverains
actuels, le désagrément des
vis-à-vis. Ce projet sans souci
de l’humain et du vivant est
une atteinte à l’environ-
nement de proximité. 
Préservons ce lieu de convi-
vialité où il est encore bon de
«bien vivre ensemble» plutôt
que de laisser s’installer une
métro… polis dans notre
quartier !"

Martine Das, Association Debergue

BERCY ET LE STADE LÉO
LAGRANGE 

L’aménagement de la ZAC
Bercy Charenton comprend
les 63 hectares du secteur
Bercy Charenton et celui de
Léo Lagrange et son stade
ajouté dans un second temps
au périmètre de la ZAC. Alors
que le secteur Bercy
Charenton semble au point
mort avec un aménagement
prévu sur 15 ans, le projet de
rénovation de la zone Leo
Lagrange prévoit de cons-
truire sur l’équipement public
du stade Léo Lagrange,
espace de respiration dans la
ville dédié à la pratique du
sport.
Ce projet en l’état privatise
l’espace public avec la créa-
tion de logements R+9 et de
commerces. Le comparatif de
l’inventaire des équipements
sportifs avant et après les tra-
vaux montrent qu’ils seront

moins nombreux au final pour
une population plus nom-
breuse évidemment.  
60% de la surface des équi-
pements sportifs et des
espaces verts au sol étant des-
tinée à un autre objet, com-
ment la mairie tiendra t’elle
son engagement de ne pas
réduire voir d’augmenter les
équipements sportifs et les
espaces verts ? Combien
d’arbres seront abattus pour
mener ce projet ? Telle était
la question au Conseil de
Paris  du 19 octobre de
Valérie Montandon, conseil-
lère de Paris.
La réponse de la Mairie est

restée floue concernant
l’urgence à sacrifier ce stade
ou le nombre d'arbres à abat-
tre sur Léo Lagrange (rien non
plus sur Cardinal Lavigerie,
également visé par la
construction d'un collège)…
La seule promesse porte sur
un remplacement systéma-
tique des arbres (comprendre
une bouture contre un arbre
centenaire !)
Nous en profitons pour
demander à la Mairie de
vraies clarifications :
• combien d'arbres ont été
coupés en 2014, 2015 et
2016 à Paris ;
• combien ont été replantés,
avec toutes les adresses de
replantations pour aller
constater de visu la taille des
nouveaux arbres. 
En cas de non-réponse, pro-
bable hélas,  nous saisirons la
CADA (Centre d’Accès aux
Documents Administratifs)
qui sera obligée de nous four-
nir ces documents !

Christine Nedelec

ENQUÊTE PUBLIQUE
PROJET BERCY-
CHARENTON 
ZZoonnee  LLééoo  LLaaggrraannggee  //
CCaarrddiinnaall  LLaavviiggeerriiee  dduu  1155
nnoovveemmbbrree  aauu  1166  ddéécceemmbbrree

Sur l'avis d'enquête
publique, affiché très
loin du site visé par le
massacre, on distingue à
peine, derrière les
grandes tours au 1er plan,
le projet. Mais si l’on
agrandit 20 fois le cliché
on découvre avec hor-
reur deux fois plus de
surfaces de barres de
béton que prévu dans les
plans initiaux, et plus un
arbre à part le sacro-
saint triangle boisé qui
n'a que 30 ou 40 ans
d'existence (contraire-
ment à l'espace Léo
Lagrange qui en a 80 !).

RRéévveeiilllloonnss--nnoouuss  vviittee,,
ppeennddaanntt  qquu''iill  eenn  eesstt
eennccoorree  tteemmppss  !!  
Nous n'avons qu'un mois
pour exprimer lors de
l’enquête publique notre
opposition totale au pro-
jet d'extension à la zone
Léo Lagrange des tra-
vaux d'envergure Bercy-
Charenton, autorisés par
la récente modification
du PLU parisien.

CCoommmmeenntt  ffaaiirree  ??
Il suffit de se rendre à la
mairie du 12e du 15
novembre au 16 décem-
bre et d’inscrire vos
commentaires pour dire
que vous ne voulez pas
de ce projet en l'état sur
le registre d’enquête
publique à disposition
du public (ni limite d’âge
ni pièces d’identité requises,
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il n’est pas nécessaire
d’être Français ni d’habiter
le quartier : c’est public !).
La Commission d'Enquête
assurera en outre des
permanences à la Mairie
du 12ème arrdt pour tout
renseignement.

AAmméélliioorreerr  lleess  iinnffrraa--
ssttrruuccttuurreess  ssppoorrttiivveess
eexxiissttaanntteess,,  oouuii  ??
Mais ériger des barres
en bord de boulevard à
la place du stade en
rasant les arbres magni-
fiques existants, jamais
de la vie ! Une réunion
d'information a eu lieu les
26 et 30 novembre à
l’Espace Reuilly. Vos
observations pourront
également être adres-
sées par écrit à M.
François Nau, Président
de la Commission
d'Enquête Publique, à
la Mairie du 12ème, 130
av. Daumesnil 75570
Paris cedex 12, en vue
de les annexer aux
registres. Ou par voie
électronique sur le
registre dématérialisé à
l'adresse suivante : 
https://bercy-charenton.
imaginons.paris. »

EEtt  jjuusstteemmeenntt,,  nnoouuss
nn''iimmaaggiinnoonnss  ppaass  nnoottrree
qquuaarrttiieerr  ccoommmmee  ççaa  !!!!!!

Bien évidemment, il faut
absolument continuer à
signer et faire signer la
pétition en ligne sur
change.org  ici : 
https://www.change.org/
p/mairie-de-paris-aban-
donner-l-extension-du-
projet-de-la-zac-bercy-
charenton-au-secteur-
l % C 3 % A 9 o -
lagrange/c/312639716

Cela aussi sera annexé
au registre, nous y veil-
lerons !!!

Association IFSLL
(https://ifsll.org/)

BASTILLE : LA COLONNE
DE JUILLET SERA RÉNOVÉE

La première phase du projet
de réaménagement de la
place de la Bastille sera la
restauration de la colonne de
Juillet érigée en 1840 et
inaugurée par Louis-
Philippe. C’est un édifice un
peu oublié des Parisiens. Un
monument historique autour
duquel tourne un flot de voi-
tures, et que plus personne
ne remarque. 
Dans le projet qui est géré
par le Centre des Monuments
Nationaux sous l’égide de
Lionel Dubois, Architecte en
Chef des Monuments His-
toriques, une partie de la
place sera rendue aux piétons
et la colonne de Juillet, sur-
montée du Génie de la
Liberté, enfin désenclavée. 
L’édifice a beaucoup souffert
des infiltrations d’eau et
d’importants travaux d’étan-
chéité sont nécessaires. La
mosaïque du sol de la ter-
rasse au pied de la colonne
doit être entièrement refaite
pour stopper les fuites qui
endommagent depuis des
années les parties basses du
bâtiment, et notamment les
décors en marbre polychrome
de la galerie circulaire qui
mène aux caveaux. Les par-
ties basses du monument qui
abritent les caveaux de 700
révolutionnaires de 1830 et
1848 rouvriront au public en
2018 après 30 ans de ferme-
ture.
Les visites publiques pour-

Vue du sommet de la colonne de Juillet

ront ainsi reprendre et les
Parisiens pourront redécou-
vrir les entrailles du monu-
ment. Toutefois ils ne profite-
ront pas de la vue au sommet
de l’édifice haut de 50
mètres. L’accès restera en
effet interdit au public, pour
des raisons de sécurité…

Jan Wyers

13e ARRONDISSEMENT

TOURS DUO 

Il est difficile de ne pas voir
dans ces tours en déséquilibre
une référence très malvenue
aux Twin Towers de New York.
Cette évocation malencon-
treuse devrait suffire à écarter
ce triste projet.
Un recours contre le permis
de construire accordé par la
Ville de Paris au projet de
tours Duo conçu par
l'architecte Jean Nouvel a été
déposé en mars 2016 auprès
du tribunal administratif de
Paris, par nos amis de
l'association Monts 14. 

En effet, "l'enquête publique
d'évaluation environnemen-
tale n'a pas été menée correc-
tement" et de ce fait elle "n'a
pas permis d'apprécier la gra-
vité de l'impact des tours
Duo" sur le paysage de la
capitale. 
L'Atelier parisien d'urbanisme
(Apur) a fourni dans ce cadre
"un photomontage erroné,
sous-estimant grossièrement
la réalité" de la visibilité des
tours, dans l'alignement du
Panthéon notamment. Monts
14 demande clairement
l'annulation du permis de
construire, au motif que la
hauteur des deux tours a été
"manifestement sous-éva-
luée" tout comme "l'impact
des autres projets à venir
dans la ZAC" a été "mini-
misé" dans cette enquête de
l'autorité environnementale.
Pour l’instant, bien que le
permis ait été accordé, le pro-
jet semble tomber à l’eau
faute de financement et de
participants. Les tours bat-
tent de l’aile ou sont déser-
tées, qui s’en plaindrait ?

Christine Houël

Les tours Duo de Jean Nouvel
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TOUR TRIANGLE –
ENQUÊTE PUBLIQUE ET
REJET MASSIF

L’enquête publique de la tour
Triangle portant sur
l’évaluation environnemen-
tale du projet s’est déroulée
du 15 septembre au 14 octo-
bre : un mois pour analyser
quelques milliers de pages
c’est bien assez  pour que les
habitants puissent exercer
leur droit de regard, c’est évi-
dent !
Or le nombre de contribu-
tions à cette enquête a été
tout à fait exceptionnel et 3
fois plus que pour la précé-
dente.  Ces contributions qui
venaient de France et de
Navarre et du monde entier,
témoignaient d’un rejet général. 
Parallèlement, la cote
d’Unibail-Rodamco ne cesse
de s’effondrer et l’image de ce
projet de se dégrader, les
questions qui fâchent com-
menceraient-elles à s'im-
poser ?
Nous comptons sur vous tous
pour continuer la sape autour
de vous : cette tour-barre
parallélépipédique de 180 m
de haut sur une base 228 m
par 32 m est une conception
standard, sans aucune origi-
nalité de structure et déjà
vue, à Bâle : rien à voir avec,
en son temps, la prouesse
technique de la Tour Eiffel
évidemment. Mais surtout,
c'est un projet dispropor-
tionné et inutile pour Paris
qui avait su bannir de son
ciel en 1977 les immeubles
de grande hauteur et les can-
tonner à la Défense, pour
conserver l'harmonie de ses
formes.
Le concept d'immeubles de
grande hauteur est un
concept dépassé au regard

des préoccupations de déve-
loppement durable et d'urb-
anité, contraintes environne-
mentales inconnues il y a un
siècle au moment de leur
apparition !
Les conditions financières
accordées à Unibail restent
ahurissantes et contrevien-
nent à l'intérêt général. (Voir
l'enquête Canard enchaîné). 
Ce projet est le fruit de trac-
tations politiciennes incom-
préhensibles au Conseil de
Paris : le vote « contre » le 17
novembre 2014 devient « par
magie » un vote « pour » le
30 juin 2015.
Cette tour ajoute à la banali-
sation de Paris : croire que
Paris puisse gagner un peu de
lustre dans la course à la hau-
teur des métropoles, c'est
n'avoir rien compris au carac-
tère exceptionnel de Paris
dans une course bien évidem-
ment perdue d'avance !
Enfin, ce projet met en dan-
ger le Parc des Expositions
de la Porte de Versailles. Ce
Parc est le lieu parisien
d'exposition des innovations
françaises et internationales :
il importe de le pérenniser
par un contre-projet utile au
Parc des Expositions, aux
Parisiens, à la banlieue limi-
trophe et empêcher une
énième opération de spécula-
tion de bureaux en blanc
d'ailleurs en concurrence
avec les énormes opérations
voisines.
A SOS Paris, nous croyons en
effet que c’est sur le terrain
de l'harmonie et de l'art de
vivre que  Paris peut mener la
bataille. Sa force d’inno-
vation, Paris peut la trouver
dans la conjugaison de son
histoire et de son patrimoine
tout en proposant une ville
soutenable pour tous et pour
le bonheur de tous en prenant
soin de limiter les appétits
des promoteurs du court
terme, ce qui se paye toujours
très cher... 
La Commission d’enquête
devrait rendre son avis d’ici

QUARTIER
SALPÊTRIÈRE-
AUSTERLITZ  

La mode des immeubles mas-
sifs à doubles tours et excrois-
sances désordonnées continue
de sévir dans le 13ème. Cette
architecture chaotique est loin
de faire l’unanimité surtout
auprès des habitants dont on
nous rabâche qu’ils ne com-
prennent rien au grand art !
Bien au contraire, ils ont un
bons sens et une sensibilité vis-
cérale à l’harmonie. Et surtout
ils savent que c’est eux et non
les élus ou leurs architectes
(qui font du mieux qu’ils peu-
vent ce que l’on attend d’eux)
qui finiront dans ces jolies
cages à lapins sans balcons
nouvelle norme (voir le projet
de l’îlot A5 rue de Bellièvre).
De même, le projet lauréat pour
le pont-route au-dessus des
voies ferrées de la gare
d'Austerlitz, à la croisée de
l'axe de la Chapelle de la
Salpêtrière et des voies ferrées
de la gare et de son tympan
n’était pas le préféré du jury
mais celui de la SNCF.
Seulement il aurait fallu relan-

Le pont route, vue vers la Salpêtrière
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cer 150 000 € d’études pour
faire évoluer le projet le plus
intéressant pour le rendre com-
patible avec les exigences tech-
niques de la SNCF : une
dépense que s’est refusée de
façon incompréhensible la ville
alors qu’il s’agit de faire un
nouveau pont à Paris (ce qui
n’arrive pas tous les quatre
matins), d’autant que nous ne
savons pas si le projet retenu
par dépit se maintiendra dans
l’enveloppe du prix annoncé. 
Il est certain par contre que la
contrainte patrimoniale et le
dialogue monumental sont bel
et bien tombés aux oubliettes et
c’est impardonnable à Paris. La
Salpêtrière et la Gare d’Aus-
terlitz déjà passablement mas-
sacrée avec l’amputation de son
buffet devront donc se conten-
ter d’une banale route à voiture
pour enjamber les voies : inno-
vation au placard ! Nous res-
tons sur le qui-vive pour les
immeubles cubes qui feront
face à la Salpêtrière dans ce
système où le patrimoine est
totalement mésestimé.

Christine Nedelec

Le pont route, vue de la Salpêtrière
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peu sauf imprévu et la Maire
de Paris pourra ensuite écou-
ter ou non cet avis qui reste
consultatif puis accorder ou
refuser le Permis de
Construire. Cet avis et notam-
ment l’examen des nuisances
du projet face à un intérêt
général qui reste à démontrer,
peut constituer un support
pour nos actions en justice
futures.
Pour ce qui est de SOS Paris
avec le Collectif contre la
tour Triangle (ADAHPE,
ACTEVI/touche pas à mon
ciel, Issy l’Écologie, Jeunes
Parisiens de Paris et Monts
14), nous sommes actuelle-
ment en procédure d’appel
contre la révision simplifiée
du Plan Local d’Urbanisme
de Paris. Nous prévoyons par
la suite d'attaquer le Permis
de Construire.
Aussi nous faisons appel à
toute votre générosité : ces
actions nécessitent un finan-
cement important, doulou-
reux et impossible s'il n'est
pas partagé. Nous vous
demandons d’être les ambas-
sadeurs de SOS Paris et du
Collectif contre la Tour
Triangle auprès de vos amis
en leur demandant une
contribution qui peut être
modique et qui sera déducti-
ble de leurs impôts.
Ainsi, tous ensemble nous
pourrons défendre Paris des
tours et de ses loups !

Christine Nedelec

Manifestation contre la Tour Triangle 
le 1er octobre

CONCERTATION (!) AU PAVILLON DE L’ARSENAL 

La réunion de concertation organisée dans le
cadre de l’enquête publique concernant l’étude
d’impact environnementale du projet Tour
Triangle, en présence des commissaires enquê-
teurs et des représentants de Herzog & De
Meuron et d’Unibail fut sans surprise un bel
exercice de langue de bois malgré la bonne
volonté de la Commission d’enquête… Les
auditeurs disposaient d’une minute chronomé-
trée pour poser leur question, là où les repré-
sentants d’Unibail-Rodamco et Herzog et de
Meuron pouvaient noyer le poisson à loisir le
temps qu’ils voulaient sans répondre véritable-
ment. Les représentants de la Mairie de Paris
ou de la SCI et de la Chambre de commerce

sont restés quasi muets. Les études d’ombres portées ne présentaient l’analyse qu’aux
heures de la journée où l’ombre de la tour tombait sur les pavillons du Parc des
Expositions. Les autres heures où elle mettrait les riverains dans le noir étaient soigneuse-
ment… mises à l’ombre ! Même chose pour les performances énergétiques où nous ont été
déroulés les mêmes arguments fallacieux bien connus. Quant à la transparence de la tour,
on a essayé de nous convaincre qu’elle reflètera si joliment le ciel bleu qu’elle en devient
quasi invisible. Ben voyons !

Le chemin à parcourir avant une concertation digne de ce nom paraît s’être rallongé ces
derniers temps… Ne parlons pas de co-élaboration des projets, c’est toujours du chinois
pour les Français…

JLW

La Tour Triangle 'transparente' présentée 
à l'Arsenal 21 septembre

MANIFESTATION
CONTRE LA TOUR
TRIANGLE LE 1ER OCTO-
BRE 

La manifestation organisée
par le Collectif Contre la
Tour Triangle à l'ouverture du
Mondial de l'Automobile le
1er octobre dernier espérait
une couverture médiatique
mettant à l'honneur l'enquête
publique (voir le site du

Collectif). Cette manifesta-
tion-rassemblement a été un
intéressant moment d'expre-
ssion démocratique. 
L'éventail politique était
représenté du plus à gauche
au plus à droite des partis.
Les discours étaient argu-
mentés : ces moments d'éch-
anges et de partage populaire
sont importants dans la vie
d'une cité !

Christine Nedelec

HBM RUE LÉON DIERX :
INQUIÉTUDES SUR LES
JARDINS 

Certains HBM de l’ancienne
enceinte fortifiée de Paris
sont protégés au titre des
Monuments Historiques car
ils illustrent à merveille ce
qu’une volonté politique peut
obtenir en matière d’esth-
étique et de logement social,
du temps où parler
d’esthétique n’était pas dia-
bolique.
Ces cités sont le plus souvent
organisées autour d’un jardin
central qui fait la fierté et le
bonheur de ses locataires. Or
à la fin de l’été, les habitants
de la rue Léon Dierx ont dû
stopper de grosses machines
de carottage venues prélever
des échantillons du sol de
leur jardin, en vue de travaux
qui n’avaient jamais été dis-
cutés. Leurs beaux espaces
plantés seraient transformés HBM rue Léon Dierx

en inutiles espaces de tri, des
poubelles, et pour un montant
faramineux de 2 millions
d’euros, à la charge du contri-
buable parisien. Leur sang
n’a fait qu’un tour et la péti-
tion du collectif créé dans la
foulée a été signée par une
majorité d’habitants.
SOS Paris a aidé le Collectif à
écrire son recours et nous
espérons que ce mauvais pro-
jet trouvera une solution
intelligente permettant de
conserver leurs jolis jardins.
Ces jardins ne sont pas que
d’agrément : ils jouent un
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16e ARRONDISSEMENT

PROJET 4/8 RUE
CHAUVELOT 

Dans cette petite rue entourée
d'immenses cités, la Ville
impose une surabondance de
logements sociaux pour satis-
faire les statistiques globales
d'arrondissement.
Les préemptions ont déjà fait
de considérables dégâts dans

ce quartier. Ces dégâts restent
parfois longtemps invisibles
puisqu'ils atteignent d’abord le
cœur des habitants. Ils ne par-
viennent jusqu’aux façades
qu’après plusieurs décennies
de pourrissement, le couperet
de la préemption rendant
impossible tout projet pour son
propriétaire. Ce patrimoine est
rongé et mène à des îlots
entiers de désolation.

L'illusion de la propriété est
définitivement bannie dans les
ilots préemptés, les conseils
syndicaux sont obligés
d’accueillir des cas sociaux au
lieu de copropriétaires respon-
sables. Les voisins non
concernés regardent cela avec
morgue, se considérant privi-
légiés parce que non touchés
par ces mesures…
Le maire du 15ème nous fait
craindre que "les nouvelles
réalisations ne prennent pas
en compte l'histoire des lieux.
Or il semble que le bâtiment
démoli, situé au 6, rue
Chauvelot, soit la dernière
boucherie de ce quartier qui
accueillait le deuxième grand
abattoir de Paris, construit en
1897 ainsi que le marché aux
chevaux".

Les riverains sont légitime-
ment inquiets de l’aspect de
leur rue, mais la question pro-
fonde est de savoir qui va
habiter là, qui en seront les
propriétaires. Il est des
moments où les considérations
d'histoire, de patrimoine ou
d'esthétisme paraissent bien
dérisoires ! 

Tristan Fleurquin

Rue Chauvelot, numéros 4 à 8 (Photomontage Tristan Fleurquin)

LES SERRES D’AUTEUIL –
LES DESTRUCTIONS ONT
COMMENCÉ

L’émotion a atteint des som-
mets… La Fédération Fran-

çaise de Tennis a investi le
jardin : les serres chaudes du
jardin botanique sont quasi
détruites, une centaine
d’arbres et arbustes ont été
arrachés !
Comment est-il possible de
détruire dans un espace pro-
tégé Monuments historiques
comme les Serres d’Auteuil ?
Eh bien, c’est le Conseil
d’État qui a autorisé la
reprise des travaux, car pour
cette autorité supérieure,
certains privilégiés auraient
le droit de grignoter les
espaces protégés s’ils le font
par petits bouts. Le jardin
des Serres s’inscrit dans
l’immense Bois de Boulogne.
Tout va bien Madame la
Marquise, vous pouvez
détruire !
Le jardin botanique a donc
perdu en grande partie ses
serres chaudes, c’est-à-dire
les équipements techniques
nécessaires au bon fonction-
nement de la  botanique au
jardin. 
Ces travaux ont été interrom-
pus quelques jours après par
le TA suite à une demande
des héritiers de Jean-Camille
Formigé, et de nouveau auto-
risés. Tout cela avant le juge-
ment sur le fond du 3 novem-
bre qui a finalement débouté
les héritiers, dont les droits
moraux n’ont pas été jugés
assez légitimes non plus que

le caractère exceptionnel de
l’endroit ! L’ensemble de la
presse a fait ses gorges
chaudes de ces jugements en
yo-yo. Mais la jouissance du
bulldozer reste pour nous un
mystère… 
François Loyer, administra-
teur de SOS Paris et grand
prix du patrimoine, scanda-
lisé par un article publié dans
"Libération" le 19 octobre,
avait envoyé une réponse au
journal. Ce billet, un publi-
postage plutôt, de l’architecte
Paul Chemetov s’était pro-
noncé fortement en faveur du
projet, en glorifiant le
concept de Marc Mimram
avec ses simili-serres en
verre et aluminium entourant
le court semi-enterré et en
ridiculisant les serres
chaudes à moitié détruites
(soit dit en passant : "elles
datent de 1905 et ont été
modernisées dans les années
1980 à coups de millions
pour bénéficier des tech-
niques les plus modernes en
matière d’aération et brumi-
sation automatique" comme
le vantait récemment le site
Internet de la Ville de Paris!).

Vous trouverez ici l’article de
Paul Chemetov :
http://www.liberation.fr/debat
s / 2 0 1 6 / 1 0 / 1 9 / c h a n g e r-
roland-garros-pour-le-gar-
der_1523017) 

Destruction de serres chaudes

grand rôle de régulation ther-
mique lors des épisodes de
chaleur. Ils sont aussi des
espaces de respiration pour la
ville si congestionnée et pol-
luée qu’est Paris. 
Cette affaire nous inquiète
tout particulièrement car elle
est multipliable à l’envi sur
tous les HBM de Paris grâce
au nouveau PLU en vigueur
qui autorise le creusement et
la construction des cours et
espaces libres intérieurs à
condition de faire des toitures
végétalisées.  Elle est surtout
symptomatique de ce qui est
à l’œuvre en catimini à Paris :
une densification et bétonisa-
tion à outrance des espaces
verts sans aucune retenue
hygiéniste. 

Christine Nedelec
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VVooiiccii  llaa  RRééppoonnssee  ddee  FFrraannççooiiss
LLooyyeerr  àà  ll’’aarrttiiccllee  ddee  PPaauull
CChheemmeettoovv  
Que le stade des Internatio-
naux de Tennis souhaite
s’agrandir, nul n’en doute. Il
n’est pas acceptable, en
revanche, que ce soit au détri-
ment des Serres d’Auteuil.
Edifiées sous la IIIème

République par un architecte
de premier plan, elles sont en
tout point exceptionnelles. La
modernité d’une composition
fondée sur l’ampleur du vide
et la valorisation du site n’a
pas d’équivalent : chacun se
plait à reconnaître que le pay-
sage est enchanteur, la scéno-
graphie magistrale, l’écriture
monumentale d’une impres-
sionnante sobriété. 
Remplacer les serres tech-
niques qui en sont partie pre-
nante par un stade de 5 000
places défigurerait irrémédia-
blement l’ensemble. 
Comment pourrait-il résister,
en effet, à la masse écrasante
d’arènes de béton aussi
hautes que son pavillon cen-
tral ? Le point de vue de Paul
Chemetov, passant sous
silence le stade pour évoquer
son enveloppe de nouvelles
serres "accordées à la hauteur
des serres historiques
d’Auteuil", fait fi de la diffé-
rence d’échelle voulue par
Jean-Camille Formigé entre le
Palmarium, au bout du tapis
vert, et l’étendue des couver-
tures de verre propres aux
serres basses. Qualifier ces
dernières d’"abris en alu et
plastique" relève d’une volonté
de dénigrement : un tel point
de vue ignore sciemment la
force de la composition, pour
ne s’attacher qu’à des détails
médiocres et sans importance.
L’argumentaire que développe
Chemetov n’est pas plus
franc. La célébrité médiatique
de l’auteur du projet actuel lui
paraît suffisante pour justifier
la dénaturation d’un site
patrimonial protégé à plu-
sieurs titres. A mon sens, c’est

un comportement de philistin
de détruire la culture dont on
a eu la chance d’hériter. Les
protestations répétées des
associations défendant le site
du Bois de Boulogne seraient-
elles sans valeur ? Ce n’est
pas en jetant l’anathème
contre ceux qui osent affron-
ter le pouvoir des lobbies du
sport qu’on pourra rendre
supportable la défiguration
d’un ensemble patrimonial
d’aussi grande qualité. 
"Conserver, c’est transfor-
mer" : l’argument plaît aux
architectes, pas à l’opinion.
Imagine-t-on sérieusement de
découper une toile de
Gauguin pour en intégrer des
fragments à une œuvre
contemporaine, au motif que
cela la rendrait plus actuelle ?
M. Chemetov lui-même,
auteur d’un ministère des
Finances qui sent bon le col-
bertisme, verrait-il d’un bon
œil que son œuvre soit altérée
afin de limiter la violence de
l’impact qu’elle a eu sur les
bords de Seine ? C’est pour-
tant ce qu’on serait tenté de
proposer aujourd’hui, ne
serait-ce que pour limiter les
prétentions d’une architec-
ture asservie aux ambitions
hégémoniques de l’État ou du
grand capital. 
Peu importe que l’auteur du
projet de la FFT soit Marc
Mimram ; Jean-Camille
Formigé le vaut bien, au
regard d’une histoire moins
immédiate que celle de
l’actualité. Pour nous, le com-
bat pour les serres d’Auteuil
n’est pas celui du bourgeois
du XVIe arrondissement
contre le sport international
(ils ne nous intéressent pas
plus l’un que l’autre) ; il est
celui d’une opinion qui,
toutes classes confondues,
s’acharne à défendre la
richesse d’une culture mena-
cée par la montée en puis-
sance des intérêts privés.
Faudra-t-il que le Bois de
Boulogne connaisse le même

sort que le Forêt de Bondy
pour qu’on s’en aperçoive ?
Laissons vivre cette perle de
l’architecture moderne du
XIXème siècle, en plein XXIème

siècle. Elle nous apportera
autre chose que l’arrogance
du monde qui se construit
impunément autour de nous. 

François Loyer, 
Grand Prix du Patrimoine

Arbres abattus

MISE EN VALEUR DU
PATRIMOINE À SAINTE-
JEANNE DE CHANTAL

""LLaa  ppuuiissssaannccee  dd’’aaiimmeerr""
C'est le nom du projet auda-
cieux lancé par l'abbé
Arnaud Bancon, curé de
l'église Sainte-Jeanne-de-
Chantal Porte de Saint-Cloud
à Paris. Cette église ne laisse
pas indifférent, toute de
béton, sobre et élégante. Elle
se dresse fièrement, mêlant
matériaux modernes et
canons de l'architecture
byzantine. Sa patronne
Jeanne de Chantal est une
figure inouïe du XVIème siècle,
orpheline, épouse à 20 ans,
veuve à 29, mère de 4 enfants
dont tous ne lui survivront
pas, grand-mère de madame
de Sévigné, religieuse, fonda-
trice de 80 couvents des
Filles de la Visitation. 
Sa construction par l'archi-

tecte Julien Barbier com-
mence en 1932 grâce au don
généreux d'une habitante du
quartier. Après la guerre et
les sévices dus aux bombar-
dements (les usines Renault
sont toutes proches), les tra-
vaux reprennent avec
l'architecte André Blanc
dans le cadre des Chantiers
du Cardinal, jusqu'à
l'achèvement en 1962. René
Dionnet réalise dans l'abside
en 1951 la fresque du
Couronnement de la Vierge
Marie ; en 1954 le maître ver-
rier Jacques Le Chevalier
réalise les vitraux et dans les
années 70 les orgues d'Alfred
Kern et la croix monumentale
habillée de drapés en cuivre
sculptée par l'artiste Jean
Touret, viennent compléter sa
beauté.
L'abbé Arnaud Bancon vou-
lait rendre un peu de gaité et
de luminosité à son église et
faire connaître la patronne
des lieux, Sainte Jeanne de
Chantal dont 9 sur 10 des
paroissiens ignoraient la vie.
Les deux chapelles latérales
étaient sombres, nues et
dépouillées, il fallait les ani-
mer. Le projet "Puissance
d'aimer" vit le jour grâce aux
talents d'un trio choisi sur
concours: Nathan Crouzet
architecte, Laurent Lecomte
historien et Jean-Louis
Sauvat peintre et sculpteur.
L'une des chapelles sera
consacrée aux fonds baptis-
maux avec "Le baptême du
christ par Saint Jean-
Baptiste", l'autre à la vie de
Sainte Jeanne de Chantal.
Jean-Louis Sauvat a réalisé le
dessin des deux chapelles au
fusain sur un revêtement spé-
cialement conçu pour la cir-
constance et fixé pour que le
tracé reste pérenne. 
L'ensemble est animé par des
projections de lumières nu-
mériques qui évoluent au gré
du calendrier liturgique. On a
l'impression de passer de
Lascaux au XXIème siècle, la



lumière devient matière. Cela
constitue une première mon-
diale, jusqu'alors, aucun
artiste n'avait utilisé ce pro-
cédé de vidéo-projection pour
une oeuvre d'art sacré. Jean-
Louis Sauvat a également
réalisé "Les Mystères
Lumineux de la vie publique
du Christ" le long du transept
droit, Les grandes étapes de
la vie de Sainte Jeanne de
Chantal le long du transept
gauche ainsi que la statue
équestre de la Sainte sur une
vasque en chêne. A noter la
très belle vasque en cuivre
des fonds baptismaux unique
en son genre, travaillée avec
les dernières techniques du
repoussage, ciselage et polis-
sage. Le rêve audacieux d'un
prêtre conjugué aux talents
d'artistes et d'artisans, a été
réalisé. Les deux chapelles
furent inaugurées et bénites
le dimanche 9 octobre 2016
en présence de près de 400
fidèles. 
Alors que nous déplorons
souvent dans nos colonnes et
à juste titre (voir l'éditorial du
n°94) le manque d'intérêt
porté par nos élus à nos édi-
fices religieux, l'abbé Arnaud
Bancon peut être fier :
Sainte-Jeanne-de-Chantal est
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Sainte-Jeanne de Chantal - Grisailles
de la vie du Christ (Photo G. Guérin)

17e ARRONDISSEMENT

CLICHY-BATIGNOLLES… BIS

Le futur TGI domine l’horizon
de plus en plus, mais ce qui se
passe à ses pieds va impacter
la vie urbaine d’une façon tout
aussi importante. Tout un
quartier est en train de se
construire d’A à Z : 
3 400 logements ; 5 nouvelles
rues ; 2 nouvelles stations de
ligne 14 ; une station de tram ;
un pont et une passerelle pour
enjamber le faisceau ferré
Saint-Lazare ; 140 000 m2 de
bureaux ; 31 000 m2 de com-
merces (complexe cinéma, pôle
commercial ; 38 000 m2 d’équi-
pements publics (écoles, gym-
nases, parkings, crèches) ; et un
parc de 10 hectares. 
C’est une superficie de 54
hectares, plus ou moins la
moitié du 2ème arrondissement, et
une partie des 7 500 résidents
et 12 700 employés commencent
déjà à arriver. Des couacs ?
Bien sûr. La continuation de la
ligne 14, prévue pour 2017, ne
verra le jour qu’en 2019 et le
tramway accumule les retards
aussi. La Mairie du 17ème

arrondissement, toujours
mécontente de la proportion
des logements sociaux (50 %) de
la ZAC, peut se rassurer que
la mixité du quartier reste
assurée vu des nouveaux
immeubles haut de gamme
comme "Unic-Emerige" com-
mercialisé par Sotheby’s
International. Ses apparte-
ments luxueux sur 13 étages
se vantent des hauteurs de

plafond entre 2 m 80 et 6 m. 
Toute proportion gardée, et
certes moins spectaculaire
que le TGI et ses 160 m, les
« petits » projets comme
Unic-Emerige – et, juste à
côte Emergence de Kaufman
& Broad (résidence de 17
étages) - doivent nous
concerner. Tous les deux,

La Tour TGI dominant la skyline (Photo Brian Conolly)

Projet Unic- Emerige aux Batignolles 

construits sur une dalle de
10 m, sont aussi en train de
grignoter les seuils de hau-
teur du PLU. 

Corinne LaBalme

belle, lumineuse et habillée
pour de nouveaux siècles. 

Ghislaine Guérin

Eglise Sainte-Jeanne-de-Chantal,
96 Bd Murat Paris 16ème

Coût total du projet : 190 000 €
dont donateurs 150 000 € et
participation des Chantiers du
Cardinal 40 000 €.
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AAlleerrttee  rroouuggee  ddaannss  ttoouuss  lleess  qquuaarrttiieerrss  ddee  PPaarriiss  !!  
Depuis la rentrée de septembre, SOS Paris reçoit des appels
d’habitants de tous les quartiers scandalisés par des projets aussi
incongrus qu’inquiétants : C’est dans le 15ème, rue Léon Dierx,
l’espace vert intérieur d’une résidence HBM qui serait détruit
pour y construire un local poubelle. C’est dans le 12ème, un
ensemble de serres dédiées à l’agriculture intensive prévues
devant les fenêtres d’un ensemble déjà très dense de logements
sociaux, ou d’anciens locaux sportifs reconstruits en bétonnant
autant que possible la parcelle et supprimant des arbres cente-
naires. Ce  sont  les  jardins ou les stades notamment celui de Léo
Lagrange qui seraient partiellement ou entièrement lotis, etc... 
Le point commun entre tous ces projets fous ? Le nouveau PLU
voté en juillet dernier !
Les associations avaient dénoncé la campagne de communica-
tion de cette modification orchestrée par la mairie qui voulait
faire croire à un projet environnemental et vertueux alors qu'elle
profitait de la suppression du coefficient d'occupation du sol
(COS) pour densifier encore et davantage Paris. Elle mériterait
plutôt le grand prix du "greenwashing" (ou "écoblanchiment",
procédé utilisé pour se donner une image écologique responsable)…
Notre inquiétude est grande car les premières manifestations
concrètes de cette modification vont bien au-delà de ce que nous
avions pu imaginer et les effets à venir apparaissent dévastateurs. 
En effet, ce nouveau PLU était censé "renforcer la place de la
nature et de la biodiversité en ville". A l'opposé, il maquille der-
rière une promotion apparente de la végétalisation du bâti (une
végétalisation en réalité gadget et cosmétique), une politique
d'augmentation extrême de la constructibilité des parcelles. 

Avec  ce  nouveau PLU,  tombent  toutes  les mesures  qui  proté-
geaient  jusqu'alors  les  espaces  libres  en pleine  terre  qui sont
le poumon de notre tissu urbain.
La Ville a fait croire que ce PLU était un progrès vers une Ville
durable et résiliente face au changement climatique. C'est au
contraire une porte ouverte pour la mise en œuvre d'un pro-
gramme de totale artificialisation des espaces, le développement
d'une ville hors sol et en sous-sol.
Nous dénoncions l'anachronisme de projets monstrueux comme
le TEP de Ménilmontant qui empile les bâtiments et entasse les
habitants sans égards... Il semble bien qu'il s'agisse finalement
de la nouvelle norme voulue par l'équipe de Mme Hidalgo.
La modification de ce PLU a été présentée comme permettant de
transformer des bureaux en logements et de construire sur les
emprises ferroviaires. En fait, à travers la multiplication de nou-
veaux projets de construction/lotissement comme ceux des ter-
rains de sport publics Léo Lagrange, le TEP de Ménilmontant ou
rue Neuve Saint-Pierre, on découvre la réelle nature de ce plan
qui consiste à faire du moindre espace libre une réserve foncière
pour bâtir, toujours plus et toujours plus haut au maximum de ce
que permet le PLU, c’est à dire des R+9.
Aussi nous demandons à chacun une mobilisation extrême de
manière à nous faire part de tous les projets qui viendraient à
votre connaissance : la lutte va être serrée et il va falloir
s'organiser !
Vous nous accorderez qu’il y a de quoi s’inquiéter et dans le
Landerneau, on n’a pas fini d’en parler.

Christine Nedelec pour Paris Nature Environnement

PLU DE PARIS : MODIFICATION OU MANIPULATION ?

Le projet de l'extension 
de l'Ecole Saint-Bernard

18e ARRONDISSEMENT

ÉGLISE SAINT-BERNARD

CCoommmmuunniiqquuéé  ddee  pprreessssee  PPaarriiss
NNaattuurree  EEnnvviirroonnnneemmeenntt  eett
SSOOSS  PPaarriiss  ::  lleess  pprrootteeccttiioonnss
jjuurriiddiiqquueess  ddee  ll’’uunniiqquuee  mmoonnuu--
mmeenntt  hhiissttoorriiqquuee  ddee  llaa  GGoouuttttee
dd’’OOrr  bbaaffoouuééeess  !!

Œuvre de l’architecte
Auguste-Joseph Magne,
construite de 1858 à 1962 au
moment de l’urbanisation et
du rattachement de la Goutte
d’Or à Paris en 1860, célèbre
pour son accueil de Louise
Michel durant la Commune et
des sans-papiers en 1996,
l’église Saint Bernard est
qualifiée par l’historien
François Loyer pour l’APUR
d’ "édifice de qualité excep-
tionnelle" au centre d’un

"espace urbain d’intérêt excep-
tionnel".
En mars 2012, le maire de Paris
avait interdit la construction de
l’extension de l’école Saint-
Bernard, située sur le flanc de
l’église, aux motifs que le projet
architectural "portait atteinte au
caractère et à l’intérêt des lieux
avoisinants ainsi qu’à la conser-
vation des perspectives monu-
mentales, notamment aux
abords de l’église Saint-
Bernard". Depuis, l’église
Saint- Bernard a été classée au
titre des monuments histo-
riques. Or, en juin 2015, un
nouvel arrêté a autorisé un pro-
jet similaire au centimètre près
dans la taille, les gabarits, le
volume du bâtiment, portant
ainsi la même atteinte aux pers-
pectives monumentales que le
projet initialement refusé.
Malgré la contestation de plu-
sieurs riverains et associations
de quartier et les recours
contentieux pendant devant la

Cour administrative d’appel de
Paris, les travaux de construc-
tion du nouveau bâtiment pro-
jeté se poursuivent au mépris
de la protection juridique des
perspectives monumentales de
l’église Saint-Bernard, unique
bâtiment du quartier de la
Goutte d’Or protégé au titre des
monuments historiques.

Pourtant, des variantes au pro-
jet existent, qui pourraient res-
pecter le site. Paris Nature En-
vironnement (PNE) et SOS
Paris demandent l’arrêt des tra-
vaux en cours avant que les
impacts soient irrémédiables.
Agnès Popelin, présidente de
PNE, et Christine Nedelec,
secrétaire générale de SOS
Paris, "rappellent à la Ville la
protection du patrimoine pari-
sien et lui demandent de ne pas
détruire d’une main ce qu’elle a
su intelligemment préserver de
l’autre".             
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COMMENT DÉTRUIRE PARIS ? 
"Une façade de verre sur la rue de Rivoli peut-elle rendre Paris plus vivant ?"

Les consciences du monde entier ont hurlé lorsque les sicaires
de Daech ont frappé de leurs marteaux les musées d’Irak et ont
dynamité Palmyre. Et pourtant, ce n’est pas uniquement au
Moyen-Orient que tout va mal pour le patrimoine: que penser
lorsque le vandale est une femme parisienne habillée tendance
et qui parle un langage visionnaire ? Que penser si cette même
dame a pour cible le patrimoine de la ville la plus adulée et visi-
tée au monde? Les consciences vont-elles alors se réveiller, ou
sont-elles indifférentes aux visions inconcevables de  cette
dame ?  
"Nous aurons toujours Paris", dit Rick à Elsa dans le film
Casablanca. Or dernièrement, la maire de Paris, Anne Hidalgo,
se vante de "réinventer" Paris. Sans en référer à l'électorat pari-
sien, sa vision remplacerait cette ville incomparablement har-
monieuse par quelque chose de plus "moderne" et "contempo-
rain". Elle irait percer l’horizon historiquement bas en douze
points au moyen de  gratte-ciels, elle remplacerait les façades
en pierre de taille par des parois en verre, et enfouirait les célè-

bres toitures de zinc et d’ardoise sous de nouvelles suréléva-
tions. My God ! Ne voit-on pas ce que Paris s’inflige à lui-même ?
Réveillez-vous, consciences du monde ! Madame Hidalgo va
ravager Paris comme l’armée d’Attila le Hun a ravagé l’Europe.
S’exprimant dans le langage codé du capital mondial, elle va
parsemer la silhouette urbaine de gratte-ciels dernier cri, aux
formes bizarres, l’un en triangle, l’autre en boîtes de verre
superposées, un autre encore en forme de deux tours penchées.
Voilà qui s’appelle "réinventer". Pour l’heure, Paris reste une
ville de pierre. La maire va y introduire une morphologie de
béton-verre-métal qui transforme déjà tant de villes du monde
en clones. “Réinventer”, c’est ça.
Les consciences sont-elles si intoxiquées, si hypnotisées, par
les mots “moderne” et "contemporain", si intimidées par les
stars internationales de l’architecture et du commerce, si fasci-

nées par la toilette élégante de la maire, qu’elles puissent
regretter Palmyre tout en oubliant Paris ?
Quelqu’un peut-il sincèrement croire aux assurances de la
Maire ? Quels panneaux-solaires magiques peuvent-ils rendre
ces édifices de verre écologiques ? Les géants corporate vont-
ils vraiment se réimplanter à Paris une fois que s’érigera une
nouvelle tour - comme la Tour Montparnasse honnie -  au-des-
sus des immeubles de six à huit étages ?
En tant que correspondante américaine de SOS Paris,
l’association française de conservation du patrimoine parisien,
et en tant que fondatrice de la Coalition Internationale pour la
Préservation de Paris, je sais que ces luttes ne sont que des
escarmouches dans la guerre plus vaste pour Paris. Nous par-
tageons la profonde satisfaction de toute l’humanité devant
toutes les villes vénérées et exceptionnelles, Paris en  tête.
Nous nous battons, surclassés par la trésorerie et les relations
publiques de nos adversaires, pour défendre les traditions
urbaines forgées par la longue et tumultueuse histoire de Paris,

face à une architecture mondialisée et standardisée.
Si nous sommes les David de la Bible, alors les Goliath de cette
affaire sont sûrement les grandes multinationales, les archi-
tectes vedettes et les politiciens à l’Hôtel de Ville. Eux tous sont
les artisans déchaînés d’un nouveau Paris bling-bling. Pour
eux, c’est un Paris plus "innovant" qu’il nous faudrait à tous.
Leur vœu rapprocherait Paris de New York, de Tokyo, et de tout
autre capitale économique.
Le 19 juin, la maire a remporté un franc succès lorsque le
Conseil d'Etat a permis à la Mairie de dévier du plan
d’urbanisme pour délivrer un permis de construire qui entache-
rait la beauté du centre historique de Paris. Le géant de la dis-
tribution de biens de luxe LVMH a reçu l’aval de la cour pour
planter, incroyablement, un énorme mur de verre ondulant au
beau milieu des rangées de façades de pierre alignées sur cette

Le panorama encore protégé de Paris 
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VIDÉO : AH, PARIS ! 
NOTRE CAPITALE A BESOIN DE VOUS !

La pétition créée par Juliette Larousse contre le projet des nouveaux
kiosques parisiens a eu un succès foudroyant, presque 60 000 signatures
en quelques semaines à peine, au point d’obtenir des aménagements
substantiels si ce n’est la remise en cause de la modernisation des
kiosques… 
Son efficacité, son humour nous ont conquis et voilà aujourd’hui Juliette
ralliée à SOS Paris ! Grâce à elle, le patrimoine devient une cause jeune
et sexy !
Notre amie a créé pour nous cette très jolie vidéo à transmettre à tous vos
amis. Des images romantiques accompagnées de belle musique, sur les-
quelles surgissent les surimpressions de nos soucis quotidiens à SOS
Paris, le mobilier urbain, les kiosques et les sempiternelles tours que
nous n'avons de cesse de combattre !
Cette vidéo se télécharge en Haute Définition sur
https://we.tl/Jjmdwq9Uz2 pour profiter au mieux des très belles photogra-
phies ou en basse définition sur DailyMotion : 
http://www.dailymotion.com/video/x4ub5gx_sos-paris-notre-capitale-a-
besoin-de-nous_travel.

A la fin vous trouverez l'adresse d'un lien qui mène au site de "crowd-
funding" (autrement dit financement participatif) HelloAsso, où vous
pouvez faire un don pour nous soutenir financièrement. 
Voici le lien direct : 
https://www.helloasso.com/associations/sos-paris. En haut à droite il y a
un bouton vert pour agir... Et oui, tout cela est déductible de vos impôts !
Quelques minutes pour admirer, rêver et si le cœur vous en dit, aider
SOS Paris !                                  

Jan Wyers

Vidéo Juliette Larousse - Bancs ou tabourets 

Banc public conçu par Gabriel Davioud

rue emblématique de Paris, la rue de Rivoli. Haut de sept
étages, sans portes ni fenêtres, et à 73 mètres presque aussi
long qu’un stade de football, cet immeuble sera un genre de
vaisseau spatial posé dans le centre de Paris.
Le Conseil d'État a souligné que cette structure extraterrestre
est bien “contemporaine”. Or la cour de première instance avait
bien qualifié le projet de "dissonant". Mettez l’immeuble dans
un centre commercial à côté d’une autoroute, et il pourrait avoir
sa place. Dans le Paris central, cet idéal d’urbanité, cette façade
fait l’effet d’un ivrogne qui s’impose dans un salon. Désormais,
la rue de Rivoli commencera à perdre de son élégance par mille
plaies, les nouvelles façades rivalisant de “dissonance”.
Les promoteurs prétendent que sans ces nouveautés Paris
deviendra un musée, comme Venise. En fait, Paris est l’une des
villes les plus animées du monde. Une façade de verre incon-
grue sur la rue de Rivoli ajouterait-elle à l’animation ? Je
demande à voir ! Nous autres défenseurs du patrimoine ne
sommes pas opposés aux projets immobiliers. Olivier de
Monicault, président de SOS Paris, convient que la construc-
tion dans Paris intramuros étant inévitable, "les démolitions
sont inévitables". Nous voulons que Paris garde sa vitalité et se

développe - mais en harmonie avec ses traditions. 
L’Hôtel de Ville de Paris a  troqué l’élégance française pour une
rupture mondialisante. Que l’opinion internationale s’émeuve
autant pour Paris que pour Palmyre ! Qu’elle soutienne le peu-
ple de Paris !
Il est infiniment triste de penser à ce que nous sommes en train
de perdre.

Mary Campbell Gallagher, membre de SOS Paris,
Présidente de l’International Coalition for the Preservation of Paris

Traduction par Harold Hyman

Rick et Elsa : “Nous aurons toujours Paris”
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Vidéoconférence via Skype avec New York

Les élus et sénateurs de la Ville et l’État de New York ont proclamé 
le 23 octobre 2016 "Journée des Quartiers Historiques"

Notre dialogue à l’international s’étend de plus en plus :
d’autres villes se trouvent confrontées à des problèmes
similaires aux nôtres : notamment New York, Londres et
La Haye qui se sont dotés de structures "SOS". Il s’en
dégage une force commune qui pourra renforcer le poids
de nos actions face aux influences (intérêts privés, promo-
teurs, mairies, souvent main dans la main) qui ne respec-

tent pas le patrimoine. Récemment, le 23 octobre, les
associations dans ces 4 villes ont organisé une vidéo-
conférence. Une journée "Historic Districts Day" a été
proclamée par les Sénateurs et élus de la ville de New
York. 

Voici un court extrait de leur manifeste, signé par tous :

Logo SOS New York-Londres-Paris-La Haye

Nous aimerions que les élus de Paris montrent le même
courage et le même intérêt pour le patrimoine de leur
ville que leurs collègues New Yorkais !! Nous sommes
fermement déterminés à resserrer les liens avec les
autres villes. Amsterdam y sera bientôt jointe ; cette
ville possède déjà l’association VVAB ("Amis du Centre
Historique d’Amsterdam"). A suivre ! 

Jan Wyers
http://sosnewyork.org/

PPrrooccllaammaattiioonn  rreeccoonnnnaaiissssaanntt  llee  2233  ooccttoobbrree  22001166
""JJoouurrnnééee  ddeess  QQuuaarrttiieerrss  HHiissttoorriiqquueess""

ATTENDU QUE le 23 Octobre 2016, les grandes
villes de New York, Londres, Paris et La Haye célè-
brent conjointement leurs quartiers historiques de
renommée mondiale et la promotion de mesures de
zonage, logements abordables et infrastructures pour
améliorer leur qualité de vie et maintenir des com-
munautés à échelle humaine dans les centres urbains
à forte densité de population; et [… ]

[… ] ATTENDU QUE beaucoup de villes à travers le
monde connaissent un surdéveloppement et une aug-
mentation spectaculaire de la construction de loge-
ments à prix élevés et des méga-gratte-ciel qui les

rendent encore moins abordables, pourquoi donc pri-
ver leurs résidents de lumière et d'air et saper leurs
quartiers historiques et les monuments qui leur sont
si chers ?

PPRROOCCLLAAMMOONNSS  que nous, Brad Hoylman et Liz
Krueger, Sénateurs de l’État de New York ; Richard
N. Gottfried, Membre de l’Assemblée de l’ État de
New York ; Gale Brewer, Président du Bourg de
Manhattan ; Dan Garodnick, Corey Johnson et Rosie
Mendez, Membres du Conseil Municipal de New
York,

DDÉÉCCLLAARROONNSS  llee  2233  OOccttoobbrree  22001166  JJoouurr  ddeess  QQuuaarrttiieerrss
HHiissttoorriiqquueess  ddaannss  ll''ÉÉttaatt  ddee  NNeeww--YYoorrkk..
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Ce livre reconstitue les grands
décors de l'ancienne demeure
royale. Une reconstitution dont
rêvent toujours certains…
Le 24 mai 1871, Jules
Bergeret, l’un des chefs mili-
taires de la Commune, vandale
des temps modernes, orchestre
très consciencieusement l’in-
cendie du palais des Tuileries,
symbole d’un régime honni. En
trois jours et trois nuits, le bra-
sier fait disparaître le château
voulu par Catherine de

Médicis. En 1883, alors que le palais aurait pu être recons-
truit, les ruines sont rasées après un vote très politique de
l’Assemblée nationale.
Le palais des Tuileries renaît aujourd’hui de ses cendres
grâce à cet ouvrage très documenté et richement illustré.
Le lecteur découvrira, au fil des pages, l’histoire et
l’architecture de cette grande demeure royale et impériale,
de Catherine de Médicis à Napoléon III. Les auteurs, parmi
lesquels plusieurs conservateurs du musée du Louvre, nous
font également découvrir les décors et l’ameublement qui
en ont fait le faste : peintures, sculptures, tapisseries, lam-
bris, bras de lumière, lustres, commodes, consoles,
bureaux, chaises… aujourd’hui dispersés entre collections
publiques et privées, ou simplement disparus. Les photo-
graphies d’époque livrent un témoignage poignant de l’état
des Tuileries sous le Second Empire ; des photographies
contemporaines des objets retrouvés permettent d’évoquer
cette grandeur évanouie.
De constructions en modifications, de décorations en adap-
tations, on voit ainsi revivre, non sans émotion, ce magni-
fique palais.

Jan Wyers

LES TUILERIES : GRANDS DÉCORS D’UN
PALAIS DISPARU
Collectif, Éd. du Patrimoine, Octobre 2016, 288 pages, 69 €

LIVRES

PARIS ET SES ÉGLISES - DU GRAND SIÈCLE
AUX LUMIÈRES
Collectif, par Mathieu Lours, Laurent Lecomte, Sébastien
Bontemps, Éléonore Losserand et Nicole Lemaitre. 
Préface d’Alexandre Gady. Éd. Picard, Nov. 2016, 400 p., 59 €

De très nombreux et illustres édifices religieux des XVIIème

et XVIIIème siècles ont profondément modifié la physiono-
mie de Paris. La capitale est alors marquée par la recons-
truction d'un nombre important d’églises et par une florai-
son sans précédent de chapelles et oratoires signés des plus

grands noms de
l'architecture française :
Lemercier, Le Vau,
Hardou in -Mansa r t ,
Soufflot... L'histoire de
ces édifices a été parti-
culièrement renouvelée
dans les dernières
décennies par des
études croisant histoire
de l'art, histoire reli-
gieuse, histoire sociale
et histoire des liturgies.
Il manquait un vaste
ouvrage de synthèse…
La première partie du

livre est constituée d’ouvertures thématiques replaçant
cette architecture dans le contexte de l'histoire urbaine
parisienne et mettant en rapport les fonctions des édifices
avec leur décor, au moment où se pose la question de
l'adéquation des espaces sacrés aux évolutions des liturgies. 
La seconde partie de l'ouvrage est constituée par des
notices monographiques consacrées à l'ensemble des édi-
fices construits aux XVIIème et XVIIIème siècles à Paris, y
compris les très nombreux édifices ayant disparu à la
Révolution et au XIXème siècle : un exercice jamais réalisé
à cette échelle qui recense plus de 140 édifices. L’ouvrage
est accompagné d’une très riche iconographie, ancienne et
actuelle.
Ce livre est le premier d'une série de quatre ouvrages
consacrés aux églises de Paris groupés par périodes, une
série qui constituera un regard complet sur près de dix-sept
siècles d'architecture religieuse parisienne.

Jan Wyers

100 PARIS EN UN
Par Dominique Lesbros, Éd. Parigramme, août 2016, 
207 pages, 12.90 €

Les Éditions Parigramme conti-
nuent de nous arroser de livres sur
Paris d’excellente qualité. Ce petit
ouvrage de Dominique Lesbros, qui
a déjà écrit plus de 20 livres sur
Paris, ne fait pas exception.
Dominique Lesbros est également
fondatrice du "CP4" (Cercle de
Protection du Petit Patrimoine de
Paris), un groupe d’écrivains, web-
masters et photographes qui nous
ont fait la grande gentillesse de

nous accueillir parmi eux. N’oublions pas que le petit patri-
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moine fait partie du charme de Paris, tout comme les
grands monuments…
Cosmopolite, littéraire, souterrain, bucolique, supersti-
tieux, érotique… Il existe autant de Paris que d’angles sous
lesquels on peut regarder la ville.
Dominique Lesbros nous propose, comme à son habitude,
un nouveau livre original : une série de 100 illustrations
thématiques de Paris, déclinées à l'aide de curiosités du
patrimoine : sculptures, plaques, monuments, enseignes,
œuvres d’art insolites, boutiques, ainsi qu'une foule de sou-
venirs historiques ignorés des passants… ceux dont on
redécouvre l'usage et le passé. Donc, le petit patrimoine
parisien dont l'auteur connait tous les secrets et qu'elle sait
remettre en contexte... ce petit livre est une vraie pépite.

Jan Wyers

150 ANS D’HISTOIRE
Derrière ces murs, le Tribunal de commerce de Paris
Collectif, Éd. du Mécène, sept. 2015, 144 p, 49.50 €

Ce livre, réalisé à l'occasion du
150ème anniversaire de la construc-
tion du Tribunal de Commerce
dans l'Ile de la Cité à Paris, pré-
sente l'histoire et l'actualité du
Tribunal de Commerce de Paris à
travers les textes des meilleurs spé-
cialistes actuels de l'histoire de
Paris et de la Justice commerciale.

Jan Wyers

EXPOSITIONS

BOUCHARDON (1698- 1762) 
Musée du Louvre. Jusqu’au 5 décembre

Bouchardon… Edmé Bouchardon... Qui est donc cet artiste
auquel le Louvre consacre une grande exposition ? Mais si,
vous le connaissez ! C’est lui le sculpteur qui a imaginé puis
sculpté la Fontaine de Grenelle : mais oui, la Fontaine du 57-
59 rue de Grenelle où trône la Ville de Paris entourée des
deux sculptures de la Seine et de la Marne – tout près de
l’entrée du musée Maillol. Si la Seine et la Marne ne retien-
nent pas particulièrement votre regard, laissez-vous enchanter
par les bas-reliefs des Quatre Saisons où des amours folâtrent
et jouent avec les attributs des saisons (fleurs, grappes de rai-
sin, épis de blé) avec une parfaite allégresse.

Et puis, Bouchardon est également le sculpteur qui a exécuté
pour l’Eglise Saint-Sulpice, entre 1739 et 1745, dix statues en
pierre de Tonnerre, sur une commande de vingt-quatre statues
représentant des apôtres, La Vierge de Douleur et le Christ à
la colonne, ces deux dernières étant exposées au Louvre, ce
qui permet d’en admirer plus à loisir tant l’expression des
visages que la perfection du rendu des plis des vêtements.

Cette exposition - Bouchardon, une certaine idée du Beau -
présente non seulement ces statues exécutées pour une église
mais aussi le Faune Barberini, œuvre de  jeunesse d’une éton-
nante liberté sensuelle, des portraits d’une grande présence et
un grand nombre de dessins à la sanguine dont la précision et
la vivacité enchantent le regard.

Et puis n’oublions pas cet élément - et non des moindres -
ayant trait à Paris : il s’agit de la main droite de la statue
équestre en bronze de Louis XV. Seule, en effet, cette main
(de près de 25 cm)  a échappé à la fureur révolutionnaire qui
a détruit la statue érigée en 1763 place Louis XV. 

Bref, très riche, cette exposition est à ne pas manquer !

Catherine de Monicault

Edmé Bouchardon  - L’Amour taillant son arc dans la masse d’Hercule
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SPECTACULAIRE SECOND  EMPIRE 
Musée d’Orsay. Jusqu’au 15 janvier 2017

Et ne manquer sous aucun prétexte, d’un genre totalement dif-
férent, le Spectaculaire  Second Empire. Il faut même s’y pré-
cipiter pour se laisser emporter par le flot puissant de la créa-
tion artistique  et industrielle  au XIXe siècle.
Qu’il s’agisse des beautés immortalisées dans des portraits
aussi divers que ceux d’Ingres ou de Manet, de l’évocation du
Paris se transformant sous la férule du Baron Haussmann
(immeubles, mais aussi réseau d’égouts, transports urbains,
etc) ou évoluant lors des fêtes impériales et des carnavals, de
l’exubérance des spectacles tant à l’Opéra que dans les nou-
veaux théâtres du Vaudeville ou du Châtelet, de la frénésie
des nouveaux loisirs qu’offrent les parties de canotage sur la
Seine, les promenades dans les bois tout juste créés de
Vincennes ou de Boulogne, ou encore des spectacles des
champs de course. La vie  frénétique du Tout Paris se cristal-
lise encore tout particulièrement dans ces grandes manifesta-
tions que sont le Salon  - puis le Salon des Refusés - et sur-
tout les Expositions Universelles de 1855 et de 1867. 
Dans ce XIXème siècle où l’argent est roi et où il est de mise
d’exhiber son opulence – mais qui repose sur le travail de
nombre d’ouvriers et de petites gens réduits à la misère – le
triomphe de l’architecture, de la sculpture, du mobilier, de
l’argenterie, des bijoux se fait rutilant et éclabousse le visiteur
sans la moindre retenue.

Catherine de Monicault

SALON DU PATRIMOINE CULTUREL

Ce grand salon annuel s’est tenu au Carrousel du Louvre
du 3 au 6 novembre dernier, avec des rencontres et confé-
rences passionnantes comme toujours, dont voici un
aperçu :

• Un livre blanc "Lettre ouverte aux Français et leurs
Élus sur le Patrimoine" a été présenté par le groupe

national G8 : Demeure Historique, Maisons Paysannes
de France, Patrimoine-Environnement, Rempart,
Sauvegarde de l’Art Français, SPPEF (Sites &
Monuments) et Vieilles Maisons Françaises, avec 3
autres associations. Elle a pour but d’illustrer la néces-
sité à faire du patrimoine une cause commune, un ter-
rain d’entente et une affaire civique, de rappeler que le
patrimoine est un enjeu mais aussi une opportunité éco-
nomique pour nos territoires. Le livre (en vente à 10 €
auprès des associations) contient 22 propositions pour
ouvrir un débat citoyen national, sur 4 thèmes: la défini-
tion du patrimoine, sa gouvernance, sa transmission et
son intérêt économique et social. Les discussions ont été
très animées.

Vous trouverez une analyse plus approfondie de ce Livre
Blanc ici :
http://premium.lefigaro.fr/culture/2016/11/02/03004-
20161102ARTFIG00254-alerte-rouge-sur-le-patri-
moine.php.

• L’Assemblée Générale de l’AJP (Association des
Journalistes du Patrimoine) partenaire incontournable et
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fidèle relais de nos actions. A la suite de cette AG,
Sophie Laurant a été élue présidente succédant à Michel
Schulman son fondateur, qui a été nommé président
d’honneur, à l’unanimité.

• "Loi Patrimoine (LCAP)" présentée par l'AJP.
Initialement attendue pour le centenaire de la loi de
1913, le projet de loi qui devait moderniser la gestion du
patrimoine historique de la France aura mis presque
trois ans avant d’être présenté devant le Parlement. Ce
chantier parlementaire aura mobilisé beaucoup
d’énergies au sein du monde politique, des différents
lobbies, sous 3 ministres,  sans oublier les associations
de sauvegarde du patrimoine. Nous y voyons de grandes
avancées mais aussi certains regrets comme les
éoliennes qui ne sont toujours pas bien réglementées.

• "Patrimoines détruits – problématiques de la recons-
truction" présenté par ICOMOS France. Qu’est-ce
qu’une ruine? Faut-il restaurer ou restituer (anastylose,
en utilisant les pierres d’origine comme la Frauenkirche
de Dresde) ? Reconstruire à l’identique : est-ce un
concept à prendre en considération et est-il partagé par
le plus grand nombre ? Quel sens donner au terme
authenticité ? Quel enseignement en tirer pour les des-
tructions du XXIème siècle qui nous ont choqués ?

• "Comment impliquer la jeunesse au service du patri-
moine" présenté par La Sauvegarde de l’Art Français
avec un groupe d’étudiants de Sciences Po membres de
l’édition 2016 du "Plus Grand Musée de France".

• "Le difficile exercice démocratique en matière de
patrimoine" présenté par la SPPEF (Sites et
Monuments). La défense du patrimoine français mobi-
lise de nombreux citoyens et associations loi 1901. Elles
constituent un formidable vivier démocratique, dont la
SPPEF fait partie depuis 115 ans. Cette mobilisation
prend différentes formes légales et non violentes : péti-
tions, courriers, articles et débats, participation aux
enquêtes publiques, lobbying parlementaire… Pourtant,
ces acteurs du patrimoine ressentent de plus en plus une
barrière infranchissable, au-delà de laquelle le droit
semble s’estomper au profit des caprices politiques et
des intérêts privés. La loi du plus fort est-elle toujours la
meilleure ? Des exemples récents (Samaritaine, Serres
d’Auteuil, roue de la Concorde, kiosques…) de juge-
ments scandaleux, copinages en tout genre, trafics
d’influence et diverses autres manigances ont illustré ce
constat préoccupant.

Jan Wyers

MERVEILLEUSES SERRES D’AUTEUIL 

A la Bibliothèque Paul-Marmottan de Boulogne, à deux pas
du jardin botanique.
Exposition de photos de Jean-Christophe Ballot extraites du
livre "Pour le Jardin des Serres d’Auteuil" publié par les édi-
tions Gallimard en soutien à notre juste cause. 

Bibliothèque Paul-Marmottan, 
7 place Denfert-Rochereau, 92100 Boulogne-Billancourt
Du 15 novembre 2016 au 21 janvier 2017
Horaires : du mercredi au vendredi de 14h à 18h, 
le samedi de 9h30 à 12h et de 14h à 17h.
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EXPOSITIONS

NNEE  MMAANNQQUUEEZZ  PPAASS  LLEESS  PPRROOCCHHAAIINNEESS  VVIISSIITTEESS  
EENN  CCOOMMPPAAGGNNIIEE  DDEE  SSOOSS  PPAARRIISS  !!

Jeudi 8 décembre à 14h15 - Mercredi 18 janvier à 14h15
Inscription au 06 84 18 65 21 ou sos.paris@orange.fr ou 1paris2reve@orange.fr

Tarif 15 €, y compris l’entrée
Entrée des groupes au 7 avenue Albert de Mun

LA CITÉ DE L’ARCHITECTURE ET DU PATRIMOINE 
AVEC 1PARIS2REVE 

LES VISITES DE PATRICK BEZZOLATO 

Notre ami Patrick Bezzolato est architecte de formation, photographe, auteur et responsable du Conservatoire 
Historique d’Etudes et de recherches du 19ème arrondissement. 

Il explore Paris depuis plus de trente ans, du monumental aux ruelles les plus enfouies. 

Sa relation intime et passionnée avec sa ville vous fait découvrir une cité qu’il connaît de l’intérieur, avec des visites 
qui dépassent la simple perception visuelle afin d’en appréhender l’histoire, les formes changeantes… et quelques secrets.

Ses visites au tarif de 10 € sont à retrouver sur l’Officiel des Spectacles 
et sur http://www.offi.fr/visites-conferences/patrick-bezzolato-5333.html 

Le canal de l'Ourcq de la
Rotonde à la Villette, der-
niers témoins du passé
industriel et parc futuriste.

Les Halles - Montorgueil - St-
Eustache : témoins du passé mar-
chand du ventre de Paris
jusqu’au renouveau urbain.

Belleville au fil de l'eau à
travers le petit patrimoine et
les cités jardins.

Le Faubourg St-
Antoine, de l'Opéra
Bastille à l'ancienne
abbaye en passant par
les cours insolites.



COTISATION 2016 
BULLETIN D’ADHÉSION OU DE RENOUVELLEMENT

Abonnement au bulletin d’information compris (2€  à l’unité)  
A renvoyer à SOS PARIS - 103 rue de Vaugirard - 75006 Paris - 01 45 44 63 26

Nom :                                                                                       Prénom : 

Adresse :

Tél. :                                                                                          Mél :

Montant versé :                                                                           � Renouvellement      ou      � Nouveau membre

COTISATIONS :   Membre bienfaiteur : à partir de 100 € 

Cotisation ordinaire : 50 € conseillée (soit 16,5 € après impôts) 
Étudiants, sans-emploi, moins de 25 ans : 10 €

Association reconnue d’intérêt général : en application des articles 200.1 et 200.2 du Code Général des Impôts, 66% de vos versements à
SOS PARIS sont déductibles de vos impôts, dans la limite où le total de vos dons annuels à des organismes de ce type n’excède pas 20%
de vos revenus imposables. Paiement en ligne possible par carte bancaire ou Paypal en cliquant sur le bouton « Rejoignez-nous » dans la
page d’accueil de notre site web.
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A l’issue de l’exercice 2015 dont les comptes ont été
présentés à notre dernière Assemblée Générale, Jean-
Claude Momal a quitté, à sa demande, ses fonctions de
trésorier de votre Association. Nous tenons à lui témoi-
gner toute notre reconnaissance pour son dévouement au
cours des 12 années où il a exercé avec compétence ses
fonctions de trésorier, veillant dans un contexte difficile
à la bonne maîtrise des dépenses et au bon équilibre des
comptes.
Le bureau m’a demandé, ainsi qu’à Monique Amy, de
poursuivre cette action en reprenant le suivi des
comptes et de la trésorerie de SOS Paris.
C’est donc en cette qualité, et conscients des enjeux
pour SOS Paris, que nous faisons ici appel à chacun
d’entre vous, adhérents de SOS Paris, mécènes ou amis,
pour que votre Association puisse poursuivre son enga-
gement.
Pour mener cette action, souvent en liaison avec d’autres
partenaires, dans le cadre de son objectif de défense du
patrimoine parisien et de son cadre de vie, SOS Paris a
besoin de votre soutien.

Outre le coût de certaines actions en matière juridique,
le budget prend en compte l’édition de ce bulletin que
vous avez plaisir à recevoir et à lire. Il comprend égale-
ment les frais généraux administratifs inhérents à toute
structure associative (loyer et secrétariat).
Les ressources de SOS Paris proviennent essentielle-
ment de chacun d’entre vous, adhérents fidèles,
mécènes et amis, et ne couvrent les dépenses que grâce
à votre généreux soutien. 
Nous comptons donc sur chacun d’entre vous pour
renouveler votre confiance en utilisant le bulletin
d’adhésion figurant sur cette page de votre bulletin.   
En plus, tout cela est déductible de vos impôts !

NB : cette relance d'appel de cotisation 2016 vous parve-
nant en fin d'année, vous pouvez faire d'une pierre deux
coups en y joignant votre cotisation 2017.

Monique Amy / Thierry Marcus 

LE MOT DU TRÉSORIER

Si vous voulez nous aider à préserver la beauté de Paris, soutenez-nous !


